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TRAINS I
:HORNBYr ITrain M O Voyageurs, loco, tender, i voiture Prix Frs 37.50
= .

E » M i » 2 voitures » 47 . 50

E » M 2 » » 3 voitures 57.50 E

o M 3 (March.) tender, 2 wagons march. 52.50

=
=

=

TRAIN MECANIQUE A VOYAGEURS N° O Prix Frs 102.00

TRAIN ELECTRIQUE N° I E T VOYAGEURS — 20 Volts. Prix avec Transformateur: Frs 385.00

EN VENTE DANS TOUS LES BONS MAGASINS DE JOUETS

TRAIN MECANIQUE

A VOYAGEURS M 4
Prix Frs 70.00

-

TRAIN MECANIQUE A MARCHANDISES N’ 2. Type Nord on P.L.M. Prix Frs 265.00

TRAIN BLEU “ HORNBY MECANIQUE. Type Nord ou P.L.M. Prix Frs 345.00

TRAIN ELECTRIQUE N° I E VOYAGEURS — 20 Volts. Prix avec Transformateur: Frs 385.00



1i 1[OJ,S’ PROCIL1[AT : LE.S’ AVJONS S;IATS’ QL/ELJE PARAITRA LE er 41’RjI

mm EEmmlmEErnm[irEEnrnmmDmDmmmmELirn
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?vAGAZINE Volume IX N° 3

NOTES ÉDITORIALES
La Jeunesse Moderne et Jeunesse de l’Avenir.

C
‘is’1’ aux jetines gcnerations, destinécs à nous remplacer un

j tiur, qne j e veux consaerer la 1)renure partie (le flI tre
causerie (le ce ITIOIS. l.a Jcunesse a des qnalits et (les

(le faufs qui disparaissent malheureusement tous les (leux avec l’ige
aussi de tont temps a—t—il exist tIiW sarte (le rivalité entre les
àges : les jeunes accusant leurs ainés (le rautine. ces dernicrs co:isi—
dérant les ieunes gens comnie trop aventureux. La vrit et que

le progrès nait de la collabora-
taii (le la h ardesse et de la ré—

fiexian. Et ces dciix qualites, d
parties naguère (ntre (leux àge
différents, devront tre necessai—
rement rénnies à lavenir chez
cccx qui voudront s’occuper de
science appliquee, d’invention, (le
création• En effet, si un pouvait
gouverner un vaisseau à voiles
mcc que par la force (lune bn—
gue expériene, si les premières

n_iaehines i vapeur, les Prendères
boconiotives, les prcinières locos
Ile PéSelt1iCIt CII SOiflIfle, qu’un
nu”canisme simple et ne dépas—
saient pas ulle vitesse (le tont re—
pos, il n’en est plus ainsi main—
tenant. Ie chanipion (l’auto, l’avia—
teur, le conimantlant d’un navire

moderne doivent posséder des
c)nnaissances étcndues clans la
lnécanique, la navigation, et sa—
voir utiliser (le non_ihreux instru—
ments de préci sion ‘o U 5 • pC11’e

(l’échoner dans la moindre (le leur
tentative. Lt c’est•11Sj qie le
tvpc (lii jeune homn_ie (le l’avenir se transforniera in

t vitahlemeut i l’insonciance il sera ohligé (le juindre la
ré li exion et la prndcnce ; mais rnaintenant meme, ne
vovons—nons pas ees qualités apparaitre chez des en fants
rien piie par suite de la nécessité de traverser lei rnes
encoiuhrees d’autos, et les « passages cloutés » (le Paris
ne sont—ils pas une admii-ahle ée le (le prudeiice pour notre ieuilesse ?

Mais l’événement qui dait transformer le plus conipltement le
caractère de notre jeuncsse et ginéralement dei génf’ratins future_i,
c’est, je l’avais diii dit. la conquete de l’air. L’l_ionin_i volant sera
complètcment différent (le l’homnie marchant, de l’homn_ie attaché
ati sol. Maintenant. chaeun n’est pas eapahle (l’etre aviatcur il
faut posséder des quali[us tontes sp&iales et qui sont assez rares.
)llais, i niesure que laviation entrcra (laels la vie courante, ces
qualités vont se divelopper, comme le voI a dLveloppé les aile_i
(le l’oiseau. Et mime. lhabitude que l’aviateur a (le considerer
l’bumaniti et ses créations dune bauteur de mille mìtrcs, lui per—
mettra uue appréciation (les choses plus larges et plus cxactes.

Rapidité et Sécurité.
Notre époque est eertainement celle des records de vitesse tou

jonrs plus vite! voici le mot dordre moderne. Mais on n’a pas
nlanqué de rernarquer tue chaque accroissement de vitesse entraine
également un accroissement de danger. Certes. ce n’est pas l’inven—
teur, ni meflie le sportif, le chainpion, que le (lailger arretera;ce
sont, pour ainsi dire, les risques (1(1 inétier. ‘l’an t (ju’un nouveau Illude
de locomotion est encore dans le (lomaine de IPivention et dei

essais, la Sécurité passe au second
plan des soucis de l’invcnteur, et
cest la raison pour laquelle
chaque nouveau progrès fait tant
de vietinies parn’o ceux qui l’ont
créé. Mais (lès que l’invention
tombe (lans le domaine puhlic, la
(luestioli change. Oti veut biei
prendre le train, l’auto ou l’avion,
mais on ne vent pas itre écrasé,
nové 011 brnlé vi f. Lt c’est dans
ce sens — celui (le la sécurité —

iue se sont dirigées les recherches
cci (lernières annics. Lei wagons
métalliques, (lui ren_iplacent peu i
ieu les ancicns wagons de hois,
préseutent une garantie presque
coniplète de sécurité en cas d’ac
cident ; les autos sont devenues
des appareils (lune telle souplesse
que les catastrophes qui arrivent
fréquen_imcnt, trop fréquemment,
hélas, sur la mute, ne peuvent
plus étre iniputées, presque tou

i ours, (jI1’i l’i niprudence (les aii
tomohilistes. Les accidenti (l’avia
tion clevicnnent de pbus cii plus

rares et l’avion est en passe (le devenir l’appareil de
transport le inoins daugereux ct le pitii siniple i piloter.
Vous trouverez, dans ce numéro mime, la description (In
nonveau dispositif, la girouette C’onstaiitin, spécialement
établi Illur assurer la stahilité autoniatique des
avions.

La Citi de l’Avenir.
Cci inodifications, ces perfectionnements dei moyens de trans

ports, dont nous avons souvent pane dans le M. M. transformeront

profondément la cité de b’avenir. Les grandes villes s’étendent (le
pbus en pbus et arriveront i couvrir (les espaces énormes aux
Etats-Unis. on a trouvi une solution de cette difficulti en
dirigeant la croissance des villes non pas ei_i étendue, nlais cc
hauteur

Le gratte-ciel dont bus parbons dans ce numéro sera la maison
de b’avenir. comme l’avion deviendra le transport de l’avenir; une
nouvelle condition de l’existence en entraine ime autre et le
progrès avance en « front urlique ».

Le Ministre des Pos
(es anglais avec un
rnodèle de loco en mi
niature qu’il vient de
présenter t Ufle petite

exposition de modèles
à Londres et avec le
quel il a accompli la
cérémonie de I’ouver

ture officielle
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E
N ihi 3, un peUt groupe de coinmerants hollaudais batirent

quelques huttes cu bois à l’extrénuté sud d’mie ile situéC
t i’emhouchure du fleuve Hudson dans l’Atiantique. Petit à

petil, ce bourg. perdu dans une région presque déserte an nord
(l’un continent à iene expioré et peuplé de trihus sauvages de
peaux—rouges, deviiit une petite ville qui se mit à grandir rapide—
irent. Passée ensuite aux mains des Anglais, rette ville fut nornméc
New—York. Sa p(siti( n geographique sur l’Atiantique, (liii lui assu—
rait mie eommnnieation commode aver l’ancien continent, contribua
un (leveloppement progressi f de la ville (lui est (levenue actncl -
I enwnt la cité la plus f )rmi(lble (lu m( nde aver prcsiue ti miii i 0(15
(1’ hahitants.

Si les pionniers
holiandais, (liii fu—
rent les premiers
fondateurs de New
York, avaicnt pii pré
voir l’aveni r brillant
(jUi lui était réserv’,
ils auraient sfireinent
elioi si un autre point
(le la còte pour y
batir leurs huttes,
car la ville moderne
se tronve entouree
de tous eotus de ri—
vières qui e1 rendent

l’accès difficile. Il
est s’rai (Inc l’ile de
Manhattan, sur la—
quelle se constitua le
premier nuyau de
New-ork, a une
superficie (le 57 ki
lometres earréS, ct
qua l’lp{(que ninie
i ‘imagi irution la 1)1(15
fongueuise ne pu—
vait songer Les accès Ct i’entrée du Tunnel

ville eouvrant un aussi’ vaste terraii.
New—York, jui s’était éten(lu au—delà de trois rivières: i’ hudson,

l’Harlem ct l’East—River, comptait (iès 1Q20 7 rnillions d’hahitants
(IonI 2.300.000 senlenient habitent l’ilc ménle de Manhattan

L’accroissement rapicie (le la poptilation a nécessit’ le (léVelOp—
penlent en proportion des voies et (les moyens de commumeation
c’ntre le centre (le New-York, sa périphérie et sa banlieue. Des
hac.s et des ferry-hoats avaient été les seuls nioyens de communi—
ration entre les parties de New-York séparées par les cours d’eaii
Jusqu’en 1883, quand fut construit le grand pont suspendu reliant
New-York et Brooklyn.

Ensuite, d’autres ponts furent construits sur le Ilarlem et
l’East-River qui sont nioins larges que l’Hudson. D’autre part,
I’I-Iudson étant accessible aux grands bàtiments transatlantiques,
la hauteur de leurs mtures s’était opposée pendant longtemps à
la cjnstruction de ponts sur ce fleuve. Ce n’est, ori le sait, qu’au
conrs de ees dernières années que fut entreprise la eonstructioii
d’un énorme pont sur l’Hudson à l’extrémité nord de l’ile (le Man
hattan, où l’étahlissement d’accès ne présentait pas de diffìcultés
exagérées.

Les (iifflcultés très considérables que présenterait la construction
d’autres pnts sur l’Hudson à New-York donnèrent aux ingé
nieurs l’ide (le chercher la solution du problèiue de conimunieatinn
dans le creusement (le tunnels sous le lit (In fleuve.

La question (le l’ttahlissement d’un tunnel fut (léridée en i 1()

Ct 00 adopta le projet comportant le crensement entre New—York—
City et New Jersev (le (leux tnnnels parallèles dont chacun devait
&tre réservé à la eirculaiion (les véhicules dans un seul sens.
La décision prise, il ne restait 1us (lu’i trouve.r l’ing5 (icur eapahle
(l’établir les plans et (l’exéeuter les travaux. Cet ingénieur se pré—
senta en la persi1ne de Clifford M. E{olland qui, fu l’fuge (le 31) ans.
était (léj fu universel lement reeonnu C( mmc le melI im e spci al i si e
(lans cc genre (le travaux. Les résultats brillants ohtenus da’s
un terrain (le boue et d’argile ne tardf’rent pas fu jiist lime la
répntation (In jeuifle ingéflieur. I{olland iiiotirut cii T24 avant d’ac—
compl i r I ‘(ruvre qui porte auj ourd’hui 5) ( folli. I-i eu reu semen L

Holiand avait fait
rreuve (lune grande
pers11icacit dans le
ehoix de ses colla
borateurs, CC qui ho
permit (le laisser (los
suceesseurs dignes
(le la tfuche gran

diose qu’ils (levaient
Iflener fu bien.

Le creuiscment des
(leux tunnels paral—
lèles fut conimeflel.’

sur les deux rives
en nifnie ternps, et
les vOiCS sous—
iluviales » furent
(uvertes fu la circu
lation le 13 1OVCII1—

bre 1927.

L’iniporlance du
trafic justifia dfus les
preniiers 1001 S (le

Icur existeaee les
clforts et les (lepen—
scs effectuées, Ch,u
cun de ces tunnels

mesure 2.800 nif’tres chi long et a un (lianlètre de 8 iiiètr@s 85 en)
(un perniet le passage (le deux vf’hienles (le front (1) ((((tre, ils
posst’deiit (Ies trottoirs pour pic’toflS de 75 CnN (le large.

Des ttllii(elS potir vihieules et 1)001’ trains avaient ctc (l(’jft ereu—
sés il y a (Jnelq-uues aniues SOUS l’Hudson ci l’F,ast—River, mais le
Holland—Tunnel est le plus unportant (le totis.

Le creusement d’un tunnel sous le lit (lune rivifure représente un
travail toni autre et heaueoup plus difficile cine le percement (lune
no ntagne (In l’tahlissenient de galeries s (utrrraines ordinaires.
L’inhltration (le l’eau (lan) l’argile (‘t le sable (lui constituent gnr—
ralement le sol sons les t’ours (l’eaux forment une cuche épaisse
(le houie vaseuse (lan) laquelle s’enlisent honinies et matériel et
lui n’offre PaS la résistance nécessaire fu l’établissement des char—

peiites (le cuvelage. (.‘es diffieultés ohligèrent les i1iginieurs amé—
ricains fu renifdaeer sons l’Hudson les foreuses et la (lynamite,
emplovees pour les travaux sirnilaires dans les terrains fermes, par
(le) promcdés s)éciaux.

Les ouvriers étaient placés dans (le) honcliers, ou eaissons, en
acier, dont le (liametre d’environ io mètres était suffisant poun
entourer le cuvelage du tunnel. Les houcliers, longs de 4 io, 50,

étaient mtinis fu l’avant de visières d’un mètre (lUi protégeaient
les ouvrjers excavateurs contre les ébouilements. Le cuvelage se
tnontait dans la partie arrière (le chaque bouclier au fur et fu
mesure (le l’avanceinent (les travaux. L’avancemeni (le) houcliers

][ZEILL[ZJEILILiI[Zi
LI Li
Li 11 i i i i
H Le Hollana i unnei ae New-YorK FI

A Dix Mètres sous le Fleuve Hudson
i

sous l’Hudson à New-York.
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ait assiiré iair cles véri ns lii clrauiiques puissants clispi .sys autoor
(io liord ciii boticlier. (‘Inique houeiier était anni (le 30 vériiis doii—
iaiit une pression totale de 6.casi toiines et clisposés tmr groupes

ile ciiiq. La directin citi loinelier était assurée par la n1anrnvre

de ees vérins, operaticri rendue très imia rtante clii fait cjue Ies
tuonels étaient ereusés de cIeux eotes ilifferents. ies tronvoils oppos&s
itevant, se rencontrer en hgne unite. J,avaneeiaent des houc’liers
sexécutait à une vitesse naoeniie de 4 ifl. 50 iiar jotir.

i ,‘assenhlage cles eentres citi
e:iieiage se faisait très rapi—
uieoieiit L’eux cii trois in—
s-riers entrepre aient sinitdta—
iémen. le rivetage de chaque

vuusscuir. Les joints étaient
faits de nianière à faeiliter
le eal fatage au plonib. Le ser—
rage cles rivets se faisait en

‘ trnis fois de iaalaère il assu—
rer i’inimohilit è parfaite de
eliaque pifee. Pour cine les
parisis do tunnel soient étan—
clies, les nivets étaient ensuite
reeouvertsàl’extérieur chi
tunnel de eapuchons en fer
forgé et à l’intérieur d’un
inéiange cl’étoupe et (le ni—

unta de plomb. Tous les

j oiiits de ehadlue notiveau cm—
tre étaient revisés pan l’uis—
peeteur des tnavanx respon—
salile des nioindres erevasses.
tette révision se faisait au
moven d’ui cani f spécial a
lame très mmcc. Ce nest
ciu’apnès cette revision eompletenient tennunée que le bonelier était
pciusse plus avant dans le sable et la Pone, Après cInque avance
meni d’un centimètre, ies travaux cievaient ètre suspendus et la
laisitid;n citi biunclier ccnitròlfe, Pendant l’arr&t, on coulait du bétou
au gravier entre lei voussoirs extérieurs et inténieurs. Tous lei
intenstices sont soigneusenient rendus de nlauière à protéger le fer
e inti-e la rotul le.

L’nt isation de l’air e anprimé pour le creusement des tunnels
créait clans les chantieri i ai—
terrains une Idressi un atnios—
1uliéricjne sensiltlenient supé—
nicure à la liression iurmale.
(‘ette forte pressino, cause (le
graves malaises et accidents
poun les onu-neri, augmentait
lei cii fficuités cm travail dans
les eonditions cléj à pétuhles
eréées pan la nature du ter
rai il.

i.e publie amérieain dési—
gite lei uiuvniens exeavateurs
spéeiaiisés dans le eneusenient
(lei tnnnels sons lei niviènes
pan le sobniquet de « Sand
llog , ce cui signifie litténa
lenient « eochon de sable >, et
il n’est pas sani intér&t de
s’arrèter mn certains détaiis
de leun travail clont lei risdlues
nonilinenx font un cles niétiers
lei idus clangereux.

Scoli des nnvniers soigneuseiaent sélecticnniés peovent v résister.
Les artères se ealeifiant avee l’àge et perdant par eonséqnent lenr
sonplesse, lei jeones oovriens sont scoli adiais. Les tiersonnei su—
jettes fi l’embonpoint sont éliminées d’office, car lei tissns aclipeux
aisnrhent une tnop forte dose d’azote. TI faut également étre eoura
geux, calme et débrouilllard. Au point de vue pro fessionnel 00

elioisit liabituellement dei ouvriers mineors, sachant nianier la clyna -

nite asce toutes les préeautioms diisage et charpeoter une galerie.

Les onvniers tnavailiant ciauis 1cm tonnels sout sounus fi un eontniie
ioédical extrèmement nigooreox. La Icu impose la Iwesenee lienma—
nente sor les ehantiens d’un nédeein et ci’uoe intinnafre. (fliaqoe jnr
il faut passer la visite médieale avant la clescente. Poun un nliniae -

osi tout autre malaise béuin, l’ouvnien est renvoyé eliez lui. La

clurée do travail est stnietenient limitée par la loi, suivant la pnes—
sion d’ain.

tnop bnusques de pressions, cle
chaiabnes étanclies sont anié—
nagées dans les pnits d’accès.
Dès que l’ouvnier y est enfer
mé. la pnession est augnientée
prognessiveiaent, l,cinsqu’il y a
eqoilibne entre la pnessio:i i

‘i nténieun de la elianibre et
du tunnel, la porte de coni—
munication est onvente cI l’un—
vnier peut se rendne tì sun ta-
vail.

Daus le tonnel mènie cIao
tnes maesorei (le pnoteetion
sont pnises : clans la moiié so—
pénieure do tunnel il y a un
pont de planelies su ffisani—
iaent large pnun pouvoir cm
euler. L’eiabonehure de 1110—
sieurs tuyaux fi ain eiumpnin’f
conrant le long de l’autre liii
nidi du tunnel, vieut clébuioeli er
fate à un flenan de sfineté. Sì
une voi e d’eau se pri iliii I, lei
valves d’ain eompnimé suut
oovertes autonnattuennent.

L’air se pnéeipite eontne
l’éeran et maintient sur tonte la lougueun do tunnel umii
espaee suftisant poun permettre aux oeeupaots du pont, de respirer.

L’oovnier qui sort supponterait tout aussi diffieilen:ent une
rednction de pnession truup hrusqoe punite angmentation trop rapide
ami mnment de l’entnée. La chminutiun erée clans les vaisseaux
sanguini des bulles d’ain susceptihles de provoquer des accidenti
iaortels, Ce ishénomène est connn dei ouvnieni ioni le noia de
« blend ». ‘I’rès fnéquent Inni cm penceiaeni dei ldremiens tunneli

de ce tvpe, il est trèi ritte au—

i nund’hui. Le nemècle babitoel
consiste à inoiaettne i’t non—
vean l’d,uvrien fi une preiiiou
d’air plus fonte. La I d obli ge
le « samd—hog > ao lnrt d’un
vétenient ipéeial en me. Lei
aotonités in font mardloen, en
eanaetènes apparenti, le texte
iuivant : i Travailleun Li l’aim
eoiapnimé. En cai de nialaise,
eondoine iiamédiatenient le
mal aule Li I’ hfipi .al un tel. Pan
ondre dii Conieil d’i [ygièoe. »
A dé faut de cci indieatiu ms,

un faux diagu istie dani cIao—
tnei liu5pitaox ienait fatal.
Panmi lei autrei iaalaclies
pnofessionnellei, citoni eneo—

re l’intoxication clu iang et
la eéeité telaporaine.

Il ne fant toote fois pai en

eooelone que le tnavail dani lei tunoels est fatal à la santé do
« sand-lmog »• La teehniqoe dispose de noi iouns de nioyeoi de

défense extrèmemuent poi iants contne lei effets néfaitei dei hantes
pressioni atmosplméniques et cootre lei aceideots.

Lei mioi santi houeliens, dont uous avoni parlé plus lmaot et ft

l’inténienn dleiquels me trouvent lei ouvnieni, fournissent un umoyen de
protection efficace contne lei éhoulemeots.

Panfoii lei infìltrationi et lei éhoulemaenti foniaent dei voies
cl’eao, qim maenaeent cl’inonden le ebautier, font appanaitne dei toon

Pddon éviten lei eliaugemaenti

Vite inténieone de l’un dea deux dunnels paralitica 5005 l’Hudson, en coors
de conscruciion..

Les licnes vendicales sur lei panoii du dunnel marquent la froniière - emmdre lei
Edats de New-York ed de New-Jersey.
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Standard Meccano appliquée à la denture de la roue 3

de champ 9 permettra d’ohtenir un fonctionuement
impeccable.

Pendant le remontage du Moteur, la houcle
(le la tige de commande i doit étre poussée en
avant dans la fente 2 du Dessus de Fuselage
(le faon à ce que l’extrémité opposée
(voir Fig. 4) arréte l’Hélice 6. Pour dé
gager l’Hélice 6, il suffit ensuite de
ramener la houcle de la tige de com
maude à l’arrière de la fente 2.

Le Moteur fait tourner l’Hélice à
une grande vitesse, et sa marche très
longue préte à l’avion un aspect d’un
réalisme surprenant. On aura bien garde
de pousser la tige de coinmande i en avant 3. — Vue inférieure

d’un modèle d’avion Meccapendant la rotation du moteur, car cela pnur- no muni d’un moteur NO 2.
rait l’endommager.

Le Moteur d’Avion No 2.
I,e Moteur d’Avion Meccano N° 2 est représenté sur I

Fig. s. Ce Moteur cst livré avec l’arbre d’liélice 21 muni d’un
pignon spécial. l’essieu pour train d’atterrissage 13 muni éga—
leinent d’un pignon semblable, la béquille de queue à roulette
i.. et uue tige de commande pour l’arrt de l’hélice. L’Hélice
6 et le Collier spécial 7 sont compris dans les Boites Cons
tructeur d’A vions Numéros I et 2. Le Moteur N° 2
peut étre monté dans des modèles d’avions construits
indifférem ntent avee le contenu des Boites N° i cii

N° 2, et, , par sa puissanee supérieure, permet d’obte
nir un effet

eneore plus
i m p ressi ou
nant que le
iVioteur N° i.

Pour le mon
tage d’un mo

__________

dèle d’avion
Fig. 4. — Partie antérieure du fuse-” -om )relnnt unloge d un Avoon Meccano montrant la I

disposition de l’orbre d’hélice et de la tige de commande. Moteur N° 2

on procède dans l’ordre suivant
o D’abord on monte la tige de conimande servant à arréter
iHélice dans le Dessus de F’uselage Avant et le Devant de
li’uselage ceci se fait exactemeut de la méme ma—
nière que dans le cas d’un Moteur d’Avion

i. Ensuite, 00 peut assembler le fuse-
lage, mais le train d’atterrissage ne devra
y étre fixé que plus tard. Le Collier spécì

7 se fixe à l’arbre d’hélice 21 de fagon à ce que, l’orsqu’il
se trouve contre la surface intérieure (lu Devntt de Fuse—
lage, le pignon spécial de son extrénuté engrène avee la
rotte de chanip 17. L’extrémité de l’arbre d’hélice 21 niunie (lu
Collier 7 doit ètre passée dans le trou supérieur du Devant (le
Fuselage.

L’extrémité arrière de l’arhre d’hélice 21 se passe ensuite
dans le support i6 faisaut saillie sur le hàti 12 du Moteur.

.Avant de boulonner définitivement le Moteur au fuselage,
t’ti ferait bien de graisser légèrement la denture de la roue de
champ 17.

Ensuite, on pose le Moteur à sa pIace, et en inème temps on
piace les Jambes de Foree du Train d’Atterrissage des deux
eòtés du fuselage. Le Moteur et les jambes de Force se fixent
au moyen de Boulons de 5 mm, pasés dans les trous infé
rieurs des Còtés de Fuselage Centraux.

L’essieu des roues d’atterrissage 13 se passe à trai’ers
les Janibes de Force du Train d’Atterrissage, comme
le montre la Figure

.
Il est important que le

L_l8 pignon spécial de l’essieu 13 engrèue avec la rone
dt chatnp i8 sur le còté gauche du fuselage, comme

sur la Fig. 3, car, si cet engrenage se trou
vait de l’autre còté, le modèle reculerait

mi lieti d’avancer sur le sol. Une Poulie
de 25 mm munie d’un Pneu en Caout
ehoue se fixe à chaque extrémité de
l’essieu 23. Ces Ponlies doivent ètre

ajustées de faon à ce que
19

14 le pignon spécial de l’essieu i,

engrène avec la roue de
ehamp PI. L’Hélice 6
peut ensuite tre placée
sur l’extréiuité de l’ar
bre d’hélice 21 et blo

‘‘ quée par la cheville ta
raudée de son moyeu. Oii
aura l)ien soin de s’assurer
que les arhres 21 et 13

tournent en parfaite liberté
dans leurs supports.Nous conseillons également de
graisser légèretnent la clenture des roues de champ
17 et iS. La béquille de queue à roulette, livrée avee le Moteur
N° 2, est représentée séparément sur la Fig.

, tandis que la
Fig. la inontre flxée à un modèle d’a;’ion. La héquille est
orientaljle et permet de clianger à xolonté la direction de la
marche du mudèle,

En outre, la roulette de la béquille dimintie le frottement de
l’appareil contre le scI. La béqtulle se fixe au modèle par un
Boulon de 9 mm 20 (voir Fig. ) passé à travers les deux
pattes ‘5 (voir Fig. 5) et les Còtés de Fuselage Arrière.

En orientant la béquille à roulette 14 sur le seeteur à erans
29, on peut faire suivre au modèle n’importe quelle direetion.
Pour mettre en marche un avion muni d’un Moteur N° 2, on
pousse d’abord la tige de commande i en avant (voir Fig. 4),
pour que son extrémité vienne immobiliser l’Hélice. Puis on
remonte le Moteur au nioyen (lune elé déinontable, et on pose
le modèle par terre ou sur une table. Il suffit ensuite de faire

- reveuir la tige de coinmande en arrière pour
que l’Hélice se mette à tourner et que le
modèle démarre.

(‘omnie le déinontrent nos instructions,

6
rien de plus simple (lite d’anuner n’im

z porte quel modèle d’avion Meeeanu
7 en l’équipant avee un Moteur d’Avion.

En ce qui concerne les
modèles eux-mémes, on peut
reproduire eeux représentés
dans nos i\Ianuels spéeiaux,
ainsi qu’en inventer de non—
veaux. Nous rappelons aux
jeunes gens que, eomiue l’in
diquent les formules d’ms
cription à notre Coneours de

ì\Iodèles, dont 00 trouvera
5 une annonce dans ce nnmé

rn, des prix spéeiaux seront dis
tribués 5. ceux ayant eoustruit les
meilleurs modèles eomprenant det
pièees tl’Aeion.

A
I

r

I8

Fig. 5. — Le
Moteur d’Avton
No 2 muni de
i’arbre d’hélice, de l’Hé1ij
et de l’esoieu d’atterrisage.
En bss: la béquille de queue à roulette.



LA
simplicité (le constructiou et le petit nombre de pièces

k
qu’ils comprennent mettent les modèles décrits dans cet
article à la portéc de tous les jeunes gens sans exception.

Certains d’entre eux sout actionués par la Machine à Vapeur

t Meccano qui, cii plus (le sa grande puissauce, possède la
qualité de coutribuer par son aspect à l’augmeutation de l’effet
rcaliste des modèles qu’elle anime. Les photographies qui

il iustrent uotre article démontreut avec beaucoup d’éloquence
propriétés merveilleuses do système Meccauo qui permet

tent’ de coustruire des modèles d’un réalisme saisissaut à tuu

tes les échelles et duuueut la possibilité méme au tout jeuue
débutant (le coustruire avec uii uombre nduime (le I)ièces lei
appareils mécaniques les plus variés.

Hydravion de Course.
La Fig. i représeute un modèlc -

en miniature d’un hydraviou ra

pide du type adopté par la ma] o
rité des aviateurs participaut à la

fameuse épreuve de la Coupe Schneider.

Le fuselage du modèle cousistc eu

quatre Bandes de 14 cui boulouuées à
leurs extrémités à (lei Supporti Dou—
bles. En courbaut légèremeut ces Ban
des de la faon indiquée sur la
gravure, un préte au fuselage uue
forme se rapprochant de celle des
véritables avions. Cliacuu des flotteurs est
formé dune Bande de 14 cm iugieinent
recourbée à l’avaut et fixée au fuselage Pig. I. (En hau()
au moyeu de Baudes de 6 cm et d’Equer- — Hydravion de

caurse Meccano.
res. Une autre Bande de 6 cm est fixee
entre les deux flotteurs puur assurer la roi

rigidité de l’ensemble. Les ailes, qui sont reuse acoonné par

formées de Bandes de 6 cm boulonnées à
des Bandes de 38 mm, sout fixées au
fuselage par des Equerres.

L Deox Embases Triangulées Coudées
disposées horizoutalemeut des deox càtés( de l’extrémité arrière du fuselac et une
Embase Triangulée Plate placée vertica
lement entre elles constituent l’eiupeuuage
(le l’appareil. L’Embase verticale est fixée
au fuselage au moyen d’Equerres et de
Boulons de 9 mm

Afin d’assurer à l’Embase verti
cale une position exactenient au
mnilieu du fuselage, elle doit ètre
écartée des Equerres par qoelques
Rondelles glissées sur lei tiges des
Boulons de 9 mm . La Bande de
6 cm formant l’hélice tourne libre
mcnt sur un Boulon de g mm ¼ qui Pig. 3. — Mar-
est flxé au modèle par deux Ecroos. teal?pilon à vapeur.

Les pièces suivautes sout nécessaires à la coustruction du
modèle d’hydraviou Meccauo

6 du N° 2 — 12 do N° 5— 2 do N° 6a —2 do N° ii —

12 du N° 12
— 34 du N° 37 — 3 du N° 37a — 6 du N° 38 —

2 dii N° inc — i do N° J26 — 2 do N° i6a,
Forense à Vapeur.

Le sode do modèle de foreuse représeuté sur la Fig. 2 est
constitué par uue Plaqoe à Rebords de 14X6 cm. Deox Em
hases Triangolées Iiatcs suut fixées aox rebords latéraox (le
la Plaque, et deux Baudes (le 14 cm sout boulonnées à ces
Einbses. A la surface de la Plaque est houlouuée une Embase
Triaugulée Coudée à laqoelle est attachée une troisième

Fande de 14 cui. Cette (leruière supporte mine
Baude horizoutale de 9 cm, fixée à son extrémité
supérieure par mie Equerre.

Uue Baude Courbée (le 6oX 12 mm est fixée
entre les deux premières Bandes verticales
(le 14 cm et boulonuéc égalemeut à la Bande
borizmitale (le 9 cm. LTue seconde Bande
C’uurlméc. placée à mi-hauteur eutre les Bau
(les verticales (le 14 cui, porte uue Embase
Triang-ulée Plate et un Support Jìouhle, ser
vaut de support à uue Tringle (le 9 cui. Cettc

Triugle est munie d’u
ue Poulie de 7 cm ¼,
à laquelle est transmis
le mouvement d’une
Poulie de 25 mm si
tuéc sur un arbre de
la Machiue ? Vapeur.
L’Enibase Triangulée
Plate est traversée par
la Tringle repcéseutaut

le foret. La rota
tiou est transmise
au foret au moyeu
d’uue corde pas
sée autour d’un

Poolie de 25 uiui sur l’arbre de
la Poolie de 7 cui ¼, par-des
sus deox Poolies folles de reu
voi et, enflu, autoor de la
gorge d’une autre Poulie (le

25 mm fixée à la partie supérieure do foret.
Lappareil complet est fixé à la Machiue à

Vapeur ì\Ieccauo au moyeu d’une Bande de
14 cui qui est boulouuée à l’un des rehords
courts de la Plaque de 14X6 cm et à l’uue
dei parois de la Machine.

Le modèle compreud les pièces suivautes

4 du N° 2 — I do N°
—

i do N° 5
i du N° im — 2 du N° 12

— 3 du N° i6
- —

I do N° 17 — 2 du N igb —

4 do N° 22 — i do N° 24
— 5 Jo

N° 35 — 27 do N° 7 — 2 do N 48a
— i do N 52 — i do N° 126 — 2 du
N° 126a. — Machiue à vapeor Mec-
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Marteau-Pilon I Vapeur.
La Fig. 3 reproduit un modèle de marteau-pilon actionné

par la Machine à Vapeur Meccano. Le modèle se monte de la
faon suivante. Deux Bandes de 6 cm sont fixees verticale
nwnt aux Rebords d’une Plaque de 14X6 cm au moyen d’Em
bases Triangulées Plates, et des Bandes Incurvees de
6 cm sont boulonnées à leurs extrémités supérieures.
Ces Bandes Incurvées sont boulonnées par leurs extré
mités opposées à deux Bandes de 14 cm qui supportent
(leux Bandes Courhées traversées par un Tringle de

9 cm, munie de deux Poulies de 25 mm. Une Trin
gle de 9 cm est passée dans les Bandcs
Incurvées et porte une Rone P.arillet à
laquelle est boulonnée une Bande de
6 cm. La Tringle est tenue dans ses
supports par une Poulie de 25 mm.

La Poulie de 7 cm ¼ est mise en

rotation par nne corde sans fin qui

la relie à une Poulie de 25 mm située

sur un arbre compris dans le bàti de

la Machine à Vapeur. Quand la
Tringle tourne, les extrémités de la
Bande boulonnée à la Roue Barillet
viennent se heurter à la Poulie supé

rieure de la Tringle verticale for
mant la tige du marteau. qu’elles re
lèvent ponr la laisser retomber en
suite.

Ce modèle se construit avec les
pièces suivantes

2 du N° 2 —— 2 du N°
— 5 du N° 5

L du N° tgb
— 3 du N° 22 — i da

N° 23 — i du N° 24—21 du N° 7 —

2 du N° 482 — i du N° 52 — 2 du
N° po — i du N° 124 — 2 du N° 126a.

Machine à vapeur Meccano.
Font Roulant I Vapeur.

La Machine à Vapeur Meccano comprise dans ce modèle
augmente considérablement par son aspect réaliste l’intérèt
qu’il présente. Les inouvements de levage et de translation du
uiodèle rcprésenté sur la Fig. 4 sont commandés par la Ma-
chine à Vapeur que l’on voit montée sur la travée du pont
roulant. Les pylònes du pont roulant consistent chacun en deux
Curnières de 32 cm boulonnées par leurs extrémités inférieures
5 une Cornière de 14 cm et 5 leur sonimet 5 une Bande de 6 cm.
En nutre les Cornières de 32 cm sunt reliées entre elles par un
treillis formé de Bandes croisées. 1)eux Cornières horizontales
c’e 32 cm sont boulonnées entre les extrémités supérieures des
pylònes, ct une Longrinc est fixée 5 chacune d’elles.

La Machine 5 Vapeur se monte sur ces Cornières
horizontales et les engrcnages de transmission s’assem
blent de la faqon suivante un
Pignon de 12 mm I sur l’arbre
entrainé de la Machine 5 Va
peur engrène avec une Rnue de
57 dents située sur l’arbre de
levage ; la corde de cet arbre
passe autour de la Poulie fixe
de 25 mm 2, puis au palan com
posé de deux Embases Triangu
lées Plates et d’une Poulie. La
Roue de 5 dents peut ètre

désengrenée d’avec son Pignon au inoyen
du levier 3, qui est muni d’un boulon s’en
gageant par sa tige entre deux Colliers
placés sur l’arbre de levage.

La Tringle de la Roue de dents 4
porte une Roue I)entée de 25 mm qui en
trame une autre Roue Dentée situee sur
une Tringle de 9 cm traversant des Emha
ses Triangulées Plates et munie d’une Vis

sans Fin 6. Cette dernière engrene
avec un Pignon situé sur la Tringle

7 qui longe tonte la travée du pont
et porte à chacune de ses extremi
tés une Poulie de 25 mm. Une
corde est passée par-dcssus cha
cune (le ces Poulies, pnis enroulée
une fois sur chacune des rones
locomotrices. Le mécanisme de
translation se met en branle au

an moven du levier 5.
Les pièces suivantes entrent

clans la construction da Pont
Roulant

12 du N° 2 —6 du N° — 6 du
N° 8 — 2 dn N°

— 4 du N° ‘o
6 du N° 12 — i du N° i —

2 du N° i5a
— 4 do N° ‘6 —

4 du N° i7 — 8 do N° 2ob —

do N° 22 — i du N° 23 —

2 do NÒ 26 — 2 dn N° 27a —

i do N° 32 — i do N°6i do N° 37— io do N° 37a —5 do N° 38— i du N° o—2 do N° 48a — i du N° 57 — io dn N° sg — i du N° 63
— is cm. du N°

— 2 do N° p6 — 2 du N° gg — 2 duN° iii — 2 do N° inc
— 4 du N° 126a. — Machine 5 vapeorMeccano.

Camion Automobile.
Actionné par un Moteur 5 Ressort, le camion que repré

sente la Fig. fournit un excellent exemple des beaux mo
dèles d’automobiles que l’on peut monter avec un petit noin
lire de pièces. En effct, sans reprnduire tous les détails qui
peovent €tre compris dans les modèles plus grands, ce petit et
simple modèle donne une silhouette se rapprochant beaocoup
de la réalité. TI est 5 peinc utile de dire que les jeunes gens,
pussédant un nonibre supérieor de pièces pourront perfec
tionner ce modèle et lui prèter un aspect encore plus fini.

Deux Cornières de 32 cm sont boulonnées aux rebords
latéraox dune Plaque de 14X6 cm et 5 deux Bandes de
6 cm supportant une Plaque Secteur qui forme le capot
de l’Auto. Deux Bandes de 14 centimètres sont boolon
nées verticalement aux Cornières horizontales et monies 5

leurs extrémités supérieores de Bandes et de
Bandcs (‘ourhées de 6 cm, de faqon 5 former
l’abri du chauffeor. D’autres Bandes de 14 et de
6 cm constituent les parois latérales do camion,

et des Bandes de 14 cm sont
fixées au moycn d’Equerres, de
manière 5 former les marche
pieds.

Une Tringle de 9 cm servant
d’essieu aux roues avant do vé
hicule est passée dans une Ban
de Conrbée de 6oX12 mm, 5

laquelle est boulonnée une Manivelle
(Voir snite ‘age 71.)

62

______

MECCANO MACAZINE

Fig. 4. — Un beau
modèie de pont rou

iant à vapeUr.

Fig. 5. — Camion
Meccano 5 moovement

d’horlogerie.
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Chaque concurrent peut pré
senter autant de modèles diff&
rents qu’il désire.

L’inscription au concours est
gratuite.

Ies envois doivent ètre faits
sous forme de photographie ou
de sirnple dessin. I,es explica
tions doivent re écrites très li
siblenient sur un seul còté de
chaque feuille. Lcs modèles eux—
nzes ne devront pas nous tre
envoyés. Il est indispensable
qu’ils soient le travail person
nel du concurrent, cependant la
photographie ou dessin peuvent
étre exécutés Iar des tiers.

Les adhésions doivent tre ac
compagnées dune formule d’ms
cription soigneusement remplie
par chaque co:current, dont les
nom et adresse doiveit figurer
sur chaque photographie, dessin
ou feuille d’instructions.

SECTION A
I’our lcs concurrents àgés de pius de 18 ans)

Cinq premiers prix de Frs 750
Cinq deuxièrnes prix de a 500
Quinze troisièmes prix de a 250
100 Prix de Boìtes Meccano et

Trains I-Iornby dune valeur de

SECTION B
(Pour les concurrents Ogés de 10 5 18 ans

au 1r Mai prochairi)

Cinq premiers prix de Frs 050
Cinq deuxièmes prix de a 500
Quinze troisièmes prix de a 125
100 Prix de Iloites Meccano Ct

Trains Ilornhy d’une valeur de

SECTION C
(Pour les concurrents figés de 12 5 16 ans

au ler Mai prochain)

Cinq premiers prix de Frs
Cinq deuxièmes prix de a
Quinze troisièmes prix de a
100 Prix de Bottes Meccano et

Trains Hornby dune valeur de

SECTION D
(Pour les concurrents àgés de IO 5 12 ans

au br Mai prochain)

Cinq premlers prix de
Cinq deuxUones prix de
Quinze troisiìmes prix de
11)0 I’rix de Boites Meccano et

Trains I-Iornby dune valeur de

SECTION E
(Pour les concurrents Sgés de moins de 10

Cinq premiers prix de Pri 250
Cinq deuxièmes prix de » 125
Quinze troisièmes prix de a 75
100 Prix de Iboites Meccano et

Trains Ilornhy dune valeur de

En plus, 3 prix spéciatlx de Prs: 600, 350 et
125 seront offerti dans chaque section
pour les meilleurs modèles comprenant les
nouvelles pièces d’avion Meccano Valeur
Totale

5.000 TOTAI. GENERAL

Les adhésions doivent étre adressées: GRAND CONCOURS, Fra 6o.ooo,MECCANO (France) 78/80, Rue Rébeval, PARIS (ip’).

DEMANDEZ UNE FEUILLE D’INSCRIPTION A VOTRE FOURNISSEUR

60.000 Frs de Prix!

• * •

*0 e *

,, 4*

--

GRAND CONCOUKS

N’oubliez pas que la dernire dite pur la réception des envois

Rappelez-vous que.

destinés au Grind Concours de Modèles expire le 31 Mars.

étre alors trop tard!

Vous n’avez donc que le temps de nous envoyer Vo/re feuille
d’inscription. Ne remettez pas ceci au lendemain, il sera peut

SECTIONS ET PRIX

Total
3.750
2.500
3.750

7.000

Pri 375
a 250
a 75

3.250

2.500
1.875

6.000

2.500
1.750
1.875

Total
1.875
1.250
1.125

3.500

ans)

1.250
625

1. 125

2.500

5.375

500
350
125



64 MECCANO MAGAZINE

L E M. M. n’est pas seulement une revue
de science pratique et amusante, c’est
aussi l’organe de la Gilde Meceano.

Ausi est-ce avec une impatienee bien légi—
time iue tous les membres de cette associa
tion attendent le nutnéro courant du M. IVI.
pour y trouver des renseigoements sur l’ac
tivité des Club,, Meccano et les dernières
nouvelles coneernant la vie et les succès de
la Gilde. Ce mois, comme précédemrneot,
je donne à nos lecteurs un résumé des rap
ports que m’ont eommuniqués les présideots
ou secrétaires des Cluhs.

CLUB DE FONTENAY-LE-COMTE
Secrétaire: J. Charot, Le Còtean.

ruote do Gros Noyer.
M. Rouet, restaurateur, piace de la

République, a mis graeieusement à la
disposition de ce jeune Club une salle
de rénnions, ce dont le Club le remer
cie et le Secrétaire de la Gilde éga
lement.

Le Bureau a été composé comme
suit

Chef: R. Nadit.
Président: P. Jorio.
Trésorier: P. Rouet.
Secréteire: J. Charot.
Bibliothéeoire: O. Grangiens.

Le Club compte, en outre, io mem
bres actifs et a l’intention d’avoir un
certain nombre de membres hono
raires. Jl sera établi, pour les 005 et

les autres, des eartes de membres. De
plus, le Club a élaboré un programme due
cupation: eoncours, expositions, excursioOs,
iectures (pour lesquelles il sera cousti[ué une
hibliothèque de livres seientifìques.) Snubai
tons buone chance à cette noovelle associa

duo, à laquelle nous convions les jeunes
Meecanos de Fuoteoay-le-Comte, d’adhérer.

CLUB DE CHERBOURG

JI. Lefeue’re, 140, ree de l’Ermitage.

« Notre club marche toujours à merveille,

ir’écrit M. Lefauvre, mais nous allons faire

plus de propagande encore. » Je suis éga
iement heureux de savuir que le club en
visage d’urganiser une expusitiun pour le

mois de Mars, qu’il a fait l’aequisitioo de

000veaux livres pour sa hbliothèque, qu’il

a aeeepté l’offre de eorrespondre avec le
lub (le Carpeotras, Voici qui est très bieo
et encuurageaot pour les autres ciubs Mec

eano de France!

CLUB DE SAINT-MAUR
Présideot: il. J,eresle,
i8, tue Berette-Cholet.

Ce Club, qui vient de eonstituer suo ho—
reau et dispose d’uil local aimahlemeot offert
par M. Lerasle, tiendra sa première réunion
le 31 mars Le hureau a été coustitué de
la maoière suivante

Chef: M. J,erasle.
Jhés,dL’;zt I,. Lerasle.
Trésorier: L. Cohen.
Seerétaire: F. Le Jeune.

CLUB DE STRASBOURG

Expesition de Modèles, orgsnisée par le Club
(La descripuon de cette exposition a paru dans nutre N’ de

CLUB DE TUNIS
Loozs Argood, Ville des Baoauiers,

Millee’ille.
Un coocours a été uuvert par ce Club.

Il s’agit d’un eoneuurs d’bistoire, géogra
phie, mathématiques, etc. Lne boite de pein
ture est offerte cumme prix. Les memhres
du Club voot dnc se mettre au travail et
revOir 00 peu leurs livres d’école, ce qui
permettra mème à ceux qui ne gagueront
pas le prix de conuaitre des questions qui
leur serviront peut—etre pour leurs examens
futurs.

CLUB DE CARPENTRAS
Présideot: P. Olive, boolez’erd do Misée.

Le Club de Carpentras a l’air de s’y pren
dre énergiquemeot pcur prospérer l Dans sa
deroière réunion, il y a eu mie projectiou
eiii5inatograpliique, pendant laquelle on a
mootré sur l’écran des films exécutés par
les memhres do Club eux-mèmes. Ces réu
iii os tbtiveot avoir lieu deux fuis par mois,

les premier et truisième jeudi et parfuis une
seconde fois dans l’après-midi du mème
joor. Le Présideot est eotré cii relation avee
(inc série d’autres ciuhs Mecca:io, ce qui
est certaioement une exceilenle idée, que
tous les eiubs devraient suivre. De plus,
un artiele a été inséré dans les journaux
loeaux, par les soins du club, invitant tous
les jeuoes gens de la ville à y adhérer. Les
adhésions sunt reiues dune fagoo perma
nente ehez M. Ripert, Librairie Catholique.

CLUB DE CLICHY
Présideot: F. Raosehe, 130, azvooe des

Grésilloos, ò riso r.’s (Seme).
Je suis henreux de faire part à nos

lecteurs, que, sur la demande du Pré
sident do Club de Chchy, E. Rausche,
il a été décern5, pour services rendus
au reerutement des memhres du Club,
à Pierre Pingnet: la Médaille de Mé
rite et à Pierre Mougin: la Médaille
de recrutement. Je félicite sincère
meot ces deux jeunes gens des dis
tioetioos qu’ìls ont m5ritées.

CJ.UBS EN FORMATION
CLUB DE LYON

Itt. Albert Bardul, 6, rtie des Bains,
à Villeurbanne (Rhòoe), me fait part
de l’inteotion d’no groupe de jeunes
Meccanos iyonnais de constituer un
Club dans eette ville. Ce groupe coni
prenaot déjà 30 adhéreots, je ne doute
aueuoemeot do succès de ce projet et

Pevrier)
eonseille vivement aux jeunes gens de

Lyon de s’adresser à l’adresse ei-dessus pour
adhérer au Club en formation.

CLUB DE SAINT-DIE
Itt. Franuis Charton, 13, rue du Petit

Saint—Dié, m’informe qn’uo Club est en voie
de furmation dans eette ville; il espère
que eette initiative aura pleio sueeès, ce dunt
je suis certain, puurvu que les jeuoes Mec
canos de Saint-Dié la sootienne eo y par
ticipaot.

CLUB DE PERIGUEUX
Les jeunes geos de Périgueux désireux

d’adhérer au Club en foroiatiun daos cette
ville, sont invités à s’adresser à M. Claude
Buras, 50, me de Strasboorg, toos les juurs,
après 4 heures,

NOUVELLES DIVERSES
Nutre depusitaire à La Flèche, M. Sala{in

a urgaoisé demnièremeot daos eette ville un
eoneuurs de mudèles, qui a été courunné
duo pleiii suceès. Le jouroal loeal, L’Fe/io

(T’oir soite /‘ege 67i
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Variétés Scientifiques (Snitc)
Bui-con Vcritos, de janvier, indique les mo—
des de propulsion utilisés pnur les princi—
paux paquebots de nationalités diverses mis
en service l’année dernière.

Parmi ceux pile l’on cunstruit ac
tuellement, un peut signaler deux
grands paquehots italiens, le Rer et
le Conte di Soz’oio, qui sernnt munis
de turbines à engrenages, tandis que
le transatlantique de Òn.ooo tonnes
Snper-Ilc-dc-Proncc est prévu avee
propulsion électrique. Pour l’Extr&
me—Orient et l’Amérique du Sud.
au contraire, les gran’ls paquehots
en cnnstructinn sont à nioteurs Die -

seI (Georgcs-Philipjrn;- et Aroinis.
des l.v[essageries i’vlaritiines, etcì.

Les avantages de la propulsion
électrique sont il’abord la possibilité
de réduire an minimum les bruits et
les vibratio:ìs. En outre, un peut ex
ploiter le navire dans de bonnes
conditions de rendeinent, iì des vi
tesses sensiblcment différentes; ceci
est utile pour les navires faisant des
traversées à des vitesses variables,
un des croisières de tnurisn]e, com
me beaucoup de paquebots. Enfin, la pro
pulsion électrique augmente sensibl ement
la valeur d’un paquebot comme croiseur
auxiliaire.

La contre-partie de ces avantages est une
angmentation du poids et du prix de la cons
truction.

Le Canal de Suez (Sitite).
Des pilotes relevés à certains pnints ac

ompagnent sur tout le parcnurs les navires
traversant le canal.

Le développement du trafic sur le canal
s’est manifesté beaucoup plus par l’accrois
sement du tonnage des navires que par
l’augmentation de leur nombre. An cours
des 30 années qui ont précédé la guerre,
ce tonnage est passé de 6335.753 à
20.033.884 tonnes, tandis que le nombre des
navires pendant la méme période ne s’est
élevé que de 3.307 à .o85. Les prelnières
années d’après-guerre marquèrent un affai
hlissement considérable du trafic, mais
l’amélioration ne tarda pas à survenir, et le
résultat de 1913 fut dépassé dès 5922. En
1929, le chiffre de 33.466.014 tnnnes fut at
teint.

Les ateliers généraux du canal se trou
vent maintenant à Pnrt—F’nuad, nouvelle ville

créée par la Compagnie sur la rive est du
canal. I,es travaux d’entreticn du canal se
poursuivent continuellement par la Compa
gnie, qui dispose actuellement d’exeavateurs
trèa puissants. Le cuhe des travaux effectués
pour l’élargissenient. l’approfondissenient
et la rectification des courbes du canal à ce
jour représente plus de deux I ois et demie

65
— —

— — -

_______________

ce (lui avait été fait jusqn’à l’onvertnre à
l’exploitatinn en i86g.

Le succès de l’entreprise et le prnfìt qu’en
a tirI la navigation de tous les pays a coni
plètement aplani toua les différends I ce
sujet entre la Grande-Bretagne et la Franco.
Aujourd’hui, l’union la plns étroite règne
entre les Franvais et les Anglais dans le
conseil d’administration qui dirige la Com
pagnie et qui se compose de trente-denx
membres : vingt-et—un Frangais, (lix Anglais
et un Hollandais,

La Nauvelle Gare de l’Est à Paris (Snit’)

des Messageries et des Dnuanes, ont été
égàlement construits I nouveau.

La transformation du bàtiment (le vo a
geurs est la plus importante. Le rez-de
chaussée comporte un vestibule de 550 ml—
tres de longueur, (lui dessert les salles (le

hillets de grandes lignes, d’enregis—
trenient des bagages et de hillets de
hanlieue.

Ces trois salles débouchent, I leur
tour, dans un hall vitré, le quai (le
tlte de ligne, parallèle au vestiaire,
(le 90 mètres de longueur sur 25 de
largeur. Sous la salle des hagages se
trouve unc vaste salle des pas perdns
de 2.250 mètres carrés od ahoutit le
passage du Métropolitain. Sons le
(luai de tlte se trouve une cour sou
terraine de 24 mètres de largeur, qui
dessert la salle des bagages I l’acri—
vIe, Itablie I l’extrémité des voies.
L’aeheminement des hagages se fait
par des galeries souterraines, réunies
aux quais par des monte-charges. An
premier ètagc est aménagé un vaste
buffet ; au—dessus, un a installI un
hùtel, comportant 32 chamhres.

Ajoutons (e les dispostion5 ac—
tuelles de la gare lui assurent uno

large marge d’accroissement de trafic. Le
poste d’aiguillage, qui commandc les voies.
est outillé pour réaliser, par la manmuvre
d’un petit nombre de leviers, 1.875 itinéraires
dans chaque sens. Avec des trains de ijoo

voyageurs on atteindrait, pour la hanlieue
• seule, un débit horaire douhle du maximum

actuel.

Principanx paquebos Tosi- Vitesse
a mis eo service en 1931 nage

i Neods
Turbine, à engrenages

Empress ot llritasn (Angi.). . ‘ 42.000 23
At2antiqoe (Frasi.) 10.000 2!
Corfu (AngI.) 15.000 17
Casnhage (Assgl.) 15.000

Propulsion électrique
Stratlsssaver (Angi.) 22.500 20
Sfrathaird tAngl.) 22.500 20
l’résident-Hoover (E--tT.) - - 21.900 20
Présiden(-Coolsdge (E-IL) - 21.600 20
Monarch of Ilernsoda (AngI.) 22.500 lO ‘/2

Moteors Diesel
Wsrwick Castie (Angi.) - . . - 20.000 40
Reina del Pacifico (Angi.) . 17.500 7
Ilempo (Holl.) 17.000 IS
Jean-Laborde (Frang.) 15.000 15%

La manmuvre d’un train en miniature n’est pas toujoors chose facile
comme en témoigne l’attitude préoccupée de ce jeune che! de réseass.

A LA SOIJRC[ O[S INV[NTIONSI
56, Bd de Strasbourg, Paris-1O°, a ouvert une succursale
23, Rue du Rocher, Paris-8° (Gare Saint-Lazare)

OU VQUS TROUVEREZ TOUS LES

E’ ARTICL[S SCI[NTIFIOJJ[S
PHOTO — CIN — PHONO ET DISQUES — T.S.F.

JOUETS IIISTRUCTIFSI - 4
Spécialit6 de PIECES de PETITE MECANIQUE EN MiNIATURE
Paur la CONSTRUCTION de LOCOS, BATEAUX, AVIONS, etc.

C ATAtOGUFS FflANCO su a DSMSND
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La Stabilisation des Avions
Li

Les Girouettes Constantin
Lì Li
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Q
uoi de nloins stable, à prernière vue, qu’un avion, cet oiseau

m&anique livré au gré des vents et qui n’a rien pou
le soutenir que quelques mètres de toile et le battenient

de son moteur Pourtant la construction de ces appareils a fait
(le tels progrès, qu’il est devenu possible actuellement de diriger,
iar beau temps, un avion sans toucher aux commandes qui assurent
la stabilité (gouvernail de profondeur et aileron) Ct rieti qu’en
actionnant le gouvernail de direction, sur certains appareils, on
peut rnme assurer la montée ou la des
(‘ente rien que par la manuvre de la
manette des gaz. Mais il est évident que
par mauvais temps, il est impossible de
laisser la machine livrée à elle-méme et
le pilote doit travailler constamment à
rétablir l’équilihre rompu par les per
turhations atmosphériques.

L.’expérience a montré qu’un i>ilote ha-
bile ne peut assurer dune manière con
ve:iable le maintien constant d’un bon
équilibre de Soli appareil qu’au prix (l’un
effort d’attention soutenu, qui devient
très fatigant s’il doit tre poursuivi peli
dant des heures. surtout par gros temps.
Ce serait donc un iniportant progrès que
(le réaliser un stabilisateur autoinatique
qui déchargerait compRtenient le pilote
de tout snuci constant d’équilibre.

M. I). I. Marolles donne dans le GéoiL,
Ci’i1 la clescription d’un de ces appareils,
dfi à un ingénieur franais, et dune conception très simple. L’au
teur nous pane d’ahord des dispositifs qui ont été établis précé
deinment dans le méme but.

Quelques-uns répondent parfaitement à la plupart des desiderata,
mais leur emploi est rare, en raison de leur complication. On a pu
voir récemment que l’avion anglais établi en vue de battre les
records de distance était équipé d’un stabilisateur qui parait donner
toute satisfaction, et il n’est pas douteux qu’on puisse arriver à
d’excellents résultats en utilisant des gyroscopes convenabiemeni

disposés, agissant sur les gouvernes par l’intermédiaires de servo
moteurs actionnés par l’air comprimé ou l’électricité.

Il importe, toutefois, de remarquer qu’en cas d’arret brusque
clu moteur, le stabilisateur gyroscopique tend t mettre automati

quement l’avion en perte de vitesse; l’intervention imrnédiate du
pilote est donc, alors indispensable. Dans ies conditions normales
de voi, la stahilité est pratiquement assurée d’une maluère suf

fisante. Mais il faut payer ces avantages par un poids, une coin—

plexité et un prix qui empèchent la so
lution d’tre générale; on. ne conoit
guère la possibilité d’installer de tels ms
trurnents sur de petits avions, lls peu
vent trouver piace sur les grosses unités;
leur fonctionnement reste toutefois à la
merci d’une défaiilance de leur machi
nerie délicate, et le pilote doit rester
constaniment prét à intervenir.

Une autre solution a été apphquée pan
Uil ingénieur franiais. M. L,nuis Cons
lantin, bien connu pour ses travaux aéro
dynamiques depuis une vingtaine d’an
nées, et qui fut notamment l’inventeur de
l’aile à fente, reprise depuis avec succès
à i’étranger.

Iti. Constantin coiiiut l’idée d’un stabi—
lisateur automatique basé sur le principe
d’une girouette qui emprunterait aux ef—
forts aérodynamiques agissant stir elle
I’énergie mécanique nécessaire pour ac

tit.nner leS gouvernes, sans aucune interveotion du pilote.
Schématiquement, une girouette Constantin se compose (fig. i),

de deux surfaces courbes symétriques, reliées par une tige rigide.
Si le système est soumis à un vent relatif parailèle au plan de
sytnétrie (flèche en trait plebi), les poussées reues par les deux
surfaces seront égales: l’ensembie reste en équihbre. Mais si la

direction du vent relatif change, venant par exemple faire un

angie y. avec le plan de symétrie (flèche en pointillé), les poussées

revnes par les deux surfaces deviennent inégales et le systèrne

Biplan Farman, muni du stabilisateur Constantin. (Illustration extraite du « Gnie Civil »).

Fig. i. — Schéma de principe de la Girouette Constantin
En trait plein, la girouette en équilibre dans le vent relatif;
en pointillé nouvelle position d’équilibre lorsque le vent a

tourné .d’un angle

Fig. 2. — Schéma de principe du réglagle en vol de la
servo-girouette de profondcur.

Une tige reliée à l’un des bras de la girouette actionne, pan
l’intermédiaire d’un renvoi et dune autre tige, le gouvernail

de profondeur G.
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se déplace vers le bas. Les deux surfaces étant montées sur Uil
trapèze articulé, l’équilibre se produit lorsqu’elles sont de nouveau
dans le vent relatif, c’est-à-dire quand la tige a tourné précisément
de l’angie a (position en pointillé). Les indications de la girouette
dépendent donc uniquement de l’incidence da vent relalif, et nulle
ment de la vitesse, iii de l’altitude, ni du poids actuel de l’avion.
Il faut évidemnient que l’énergie en jeu soit suffisante pour vaincre
les résistances passives des pivots; on peut rendre cette nergie
considérahle, et largement suffisante pour actionner les gouvernes
d’un avion, niénie de grandes dimensions.

Il reste à transmettre aux gouvernes l’effet obtenu. La figure 2
donne le schéma du montage, dans le cas de la commande de pro
fondeur, et montre aussi le système de ré
glage mis à la disposition du pilote. Il con
siste simplement à décaler la girouette pr
rapport au gouvernail de profondeur. Le pi
lote est donc snaitre de choisir à chaque ms
tant l’angie qui convient aux conditions de
voi du moment, et à l’imposer automatique
ment à l’avion, qui le conservera tant qu’une
nouvelie modification de calage ne sera pas
intervenue. Enfin, l’aviateur reste libre de
débrayer son stabihsateur automatique. lors
qu’il juge utile de reprendre le pilotage direct
de son appareil. Cette particularité est une
des plus intéressantes, car beaucoup de vieux
pilotes ont une répugnance instinctive à
s’abandonner à un dispositif automatique
leur impression de sécurité est plus grande
s’ils savent pouvoir, à tout moment, conduire
eux-mèmes. L’ingénieux débrayage créé par
ItT. Gianoli résout le problème.

La stabilisation transversaie s’effectue au
nioyen d’une seconde girouette identique à la
première, les surfaces étant cette fois placées
verticalement, et l’ensembie pareillement ré
glable.

Un tel équipement offre un intérét particulier pour le voi des
avions multimoteurs, lorsqu’un propulseur latéral est arrété. Dans
ce cas, la dissymétrie de trsction oblige le pilote à un braquagc
permanent des gouvernes pour conserver une marche rectiligne;
l’effort continu qu’il lui faudrait fournir est parfois allégé par
lemploi de compensateurs sur les commandes ou de dérives ré
glables; ces dispositifs, qui compliquent et aiourdissent la cons
truction, se trouvent ici supprimés gràce à la girouette de stabi
lisation latérale.

Un avion équipé du dispositif Constantin ne comporte donc plus,
lorsque les girouettes sont en action, qu’une seule commande, ceJle
(le direction, indispensable à tout véhicule. Le pilotage dans les

LE MOIS PROCHAIN:

NOUVEAU CONCOURS MECCANO
ACCESSIBLE A TOUT LE MONDE!

trois dimensions se trouve ramené au pilotage dans un plan, auquel
l’homme est accoutumé depuis des générations. Toute préoccupation
d’équilibre disparait, il suffit d’assurer la route. Le pilute est donc
souiagé de la plus grande partie de sa tàche, et seules les mancru
vres de départ et d’atterrissage exigent son attention répartie sur
les trois gouvernes. On peut donc concevoir le ròie du chef de
bord d’une manière analogue à celle pratiquée dans la marine:
il assure lui-mème le pilotage, aux moments délicats du départ et
de l’arrivée; en voI, il peut se consacrer à la navigation et trans
mettre les indications nécessaires à un timonier chargé uniquement
de maintenir le cap. Cet allégement des fonctions du pilote, devenant
un véritable chef de bord, se traduira par une appréciable aug

mentation de sécurité, particulièrement sur
les principales lignes aériennes de l’avenir,
desservies par des avions à grand rayon d’ac
tion, effectuant de longues étapes sans escale.

Ajoutons que ce dispositif supprime pra
tiquement ce phénomène qui s’appelle c perte
de vitesse , dont les raisons sont encore im

parfaitement connues et qui est la cause de
la plupart des accidents.

La réalisation actuelle du système est vi
sible sur la figure 3, qui montre l’ensemble
de l’avion Forssson E. 192 utilisé pour les dé
monstrations. Ce monoplan est établi pour
transporter quatre passagers en cabine, en

plus du pilote. L’équipement de stabilisation
transversale comporte ici une girouette ac
tiunnant le gouvernail de direction et non pas
les ailerons. En voici la raison: pour mon
trer aux passagers le fonctionnement du dis
positif, le pilote quitte en vol son siège nor—
mal, en abandonnant toutes les commaudes
et vient s’asseoir sur un second siège com
portant un volant d’automobile qui agit sur
les ailerons: les virages sont alors obtenus
par la manceuvre de ceux-ci.

Ainsi qu’on peut s’en rendre compte sur la figure de cette page,
le montage est fort simple: il n’y a aucune pièce complexe ou sus
ceptible de déréglage; la résistance à l’avancement est faible et
le poids très réduit, par rapport aux dispositifs à servo-moteurs
proposés jusqu’ici. L’adaptation peut se faire sur les plus petits
avions, puisqu’il n’est besoin d’aucune source d’énergie extérieure,
qui serait incompatible avec la charge disponible peu élevée de
ce genre de machines. Les touristes de l’air apprécieront particu
lièrement la possibilité qui leur est aiusi offerte de rendre leur
appareil automatiquement stable, saus conse:ltir un sacrifice impor
tant sur le poids enlevé. En somme, le système Constautin constLue
un progrès considérable dans la constructiosl des avions.

Un Nouveau Gratte-Ciel (Suite).
fonctionnement le 8 avril, la première presse à imprisuerie a
fonctionné le 30 juillet et le bàtinsent a été officiellement transmis
par l’entrepreneur à la Compagnie le 30 septembre 1931. Cet énor
me bàtiment, avec tout son équipensent compliqué, a donc été
entièrement exécuté en moins d’une année.

La CiMe Meccano (Suite).

da Loir, consacre à ce concours un article élogieux et donne les
noms des lauréats: 1cr Prix: J. Braneyre (sous-marin d’un inètre
de longueur, muni d’un hydravion qu’il peut lancer par ses propres
moyens. L’hydravion replie ses ailes pour rentrer dans son hangar;
une grue mobile sert à le mettre à bord); 2° Prix: J. Cartreau
(perceuse mécanique); 3° Prix: M. Pannetier (sous-marin); 4°
Prix: R. Manceau (auto de course); ;‘ Prix: A. Pineau (tracteur
et remorque); 6° Prix: D. Trouvé (croiseur); 7’ Prix: O. Balin
(avion); 8 Prix: Moinard (grue de secours); g’ Prix: P. Cha
delat (avion); Io’ Prix: J. Escurat (tramway).

Nous remercions vivement M. Salaiin de son heureuse initiative

DétaiI d’une Girouette Constantin.

VLEINS GAZ
Ce sont toujours In

WARNEFOICfl
,qui volentle mieux

Prix de 20 150 Frs
chez tous Marchancle deJouete

OÉMONSTRATION A BAGATcLI.E
le, jeudi à 15 heuree

Granil CONCOURS A PAQUES
le Lundi à IS heuree

Peligene de Vince,,,,. oevert à bue Appareil,

et félicitons les heureux gagnants.
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ÌYLECCANO
Faites fonctionner vos Modìdes avec les Moteurs Meccano!

Prix. . . . Frs. 194.00

Botte Meccano No 00. — Prjx Frs 24.00
Construit 189 Modèles.

Botte Meccano No 2 — Prix Frs. 112.00
Construit 629 Modèles.

PRIX DES BOITES

Bottes Principales
Moteur à
Ressort

Meccano
Prix

Frs. 55.00
lioites Prjx

No 000 pour construire 162 modèles Frs 18.00

No 00 >, » 180 » 24.00
No O » » 343 » 34.00

N° I » » 573 » 68.00

No 2 > » 629 » 112.00
No 3 o » 687 » 085.00

No 4 » » 753 » 340.00

No 5 (carton) » 79S o 400.00

N° 5 (coffret en chène) 798 » 615.00
No O (carton o 844 » 825.00

No 6 (coffret en chne) 844 » 1.040.00
No 7 (coffret en chOne) 889 » 2.515.00

Boites Complémentaires
No OOA convertit le No 00 en No O Frs 10.00

No OA o le No O o No 1 36.00

N° lA o le No 1 » No 2 44.30’

No 2A » le No 2 o No 3 78.00

No 3A o le N° 3 o No 4 1€0.00
No 1A » le No 4 o No 5 020.00

N° 5A o le No 5 » No 6 375.00

N° (3A o le No 6 » No 7 1.400.00

I

Moteurs
Electriques

Mec cano
No 2 (110-120 volts) Frs. 145.00
No 2A (220 volts) Frs. 160.00

Botte Meccano No 5 (Carton) — Prix Frs. 460.00
Construit 798 Modèles.

Demandez à votre Fournisseur de Meccano
notre Tarif de Pièces détachées

EN VENTE DANS TOUS LES BONS MAGASINS DE JOUETS

r Moteur
Electrique

Meccano
No 1 4 volts.

Prix
Fr». 112.00



MECCANO MAGAZINE 69

Un Moyen original de percevoir une Taxe.

E
N Anleerre, pone avnir un poste ré—
cepten r (le raclii, il fant s’ètre prénluni
dune licenee (J111 conte (lix sii il iings

annueilernent. Or, les tenips étant dnrs, des
eentaines de niilliers (le « sans—fihstes »
avaient négligé d’acqnérir rette lirenee.

Le moyen (le les y contraindre 3 On HC

v’nt songer à visiter un par uli ies appar—
tements de Orande-J3retagne. Que flt le fisc?

TI envova circnler Ti travers les vilies une
eaiuionnette au toit orné (l’antennes, radi-cs,
fils et autres accessoires radiophoniques. A
l’intérienr, oli pnuvait apercevnir un superbe
poste reeeptenr, c nijl ‘rtant (le flUO mc im
snperbes enndensatenrs, eadrans, bontons,
(tue manceuvraient denx ingé—’
iiieurs easques.

Ct, habileinent, il repandit le
bmuit que rette camionnette
servait Ti déceler les postes pri
vés que lenrs propriétaires
avaient 011115 (le (le’clarer. Coni—
imie rette omission est passible
(lune forte amende, rlès que la
« voitnre-détective » était si—
gnalée, Ufle indicible xniique
s’empamait des contrevenants!
Et eeux-ci se hàtaient de se
rendre au plns pmoche bureau
se nietire en règle aver l’Ad
minist’ Stioil.

En quinze jonrs. 8o.ooo ap—
pareils fnrent ainsi déelarés et
40.000 livres tombérent dans les eaisses Pn—
hliqnes.

Il i cii entendn, les appamei Is (le la canih n—
nette (taient ahsolument inrapables (le (le—
eeler qnoi (lU ce fTit Il fall;sit v songer

Etes-vous « surmené » par vos Etudes?
Vuici eomment les classes ont vaqué, au

cnnrs de l’année scolaire 1930-1931, en sup
posant Uil élève (lui n’mt janlais inanque

I ‘Tenie et tm instituteur un une iiistitntrice
qu n’ait jamai,, interrompu soa servire pour
nialadie (les proehes. affaires (le fainille.
lNstlt(iTie, niariage, première comnmunion, en—
terrenient, raisons de santé, etc.

70 (li manches, j endis et j ours fériés;
10 jonrs Ti PTiques
(il ionrs anx grandes vacanees

1/2 iotlrni3e le 2 novembre
i jour pour le retonr (le O cstes et 13cl—

lnnte

I jour pour linstallation (ItT président (le
la Répnldiqne, etc

An o tal 143 )ours et (lenTi.
lTesteiit 211 J( nrs 1/2 de rlase ponr ap—

>reiide (nelqne ebose. est asNez, pent—etme.
I-Lt—ce trnp 3 lI ne lxirait pas, snrt nt si un
pense qn’il fant anssi (In tenips pone sue—
enper (le i-Oli ?ileeeancc,

Le « Son a dei Métaux.
Il n’est in qnesti’ cii que (les instmnments

6 vent, elairons, tronipettes. eornets 6 pis
ton, ete. Lenr sonorité colonie leur coulenr
sont dnes au mélange (le cuivre, zine, arse
nie, qUi le Tait entrer dans lei- laitons (lits
sl)eeianx. Larsenie, (jtli sert de « (lnreis—
senr » an 1)101111) ntilisé dans la fabricatinn

dci- piomba de rImase, n’a pas id de rùle
nmétallnrgique 6 iner, Il neUtre en effet
dans la romposition (le certains laitons, (lont
celui—ci, ine pone mai-quer la coloration (l0
nnnante (In cuivre. Le zine inter’,-ient nette—
ment, lni, ponr la sunorité et cependant il
ne figure dans ce laiton queii proportion
très faible, 2 ‘L 6 peine, tont inste le d cuhle
de l’arsenir.

C’est donc en euivre, en réalité, que sont,
en dépit de Iene aspect, Ies instrnments Ti
ven(, puisque ce métal meprésente à lui senI
97 de Iene masse,

Athltisme Végétal
TI est cnrieux de constater la Torce extra—

urdinaire dont font prenve eertains légumes.
Les champions (le CC genrc sont le cliani
pignoli et l’asperge On eite le cas d’nn
ebampignon de conche qui, reeonvert dune
snrface (le bitunie sue mi trottuir, est aeflve

Ti la peeeer et Ti se faire sa plaee ai snleil,
l;a,pe:N e 1 at ce l’eec 1(1 tn in -meni de

Iene cm” ‘issanre, lei- aspergee, )s cnr snrtie dii
sol, ne cono m.se ;t pas d’obstae!es. t )li en a
recouveet aver uiie plammehe:te nr i;one1lc
on niettait des poids, et la planchette a dTi
eéder la piace aux asperges.

AprO (juelqles expérienees, oli a 11(1 cen—
naitre le p cid n,axinmnm (Inc peiii’emit 5 (1—
lei-cr les jennes asperges. TI o rille entee
200 ct 450 grammes.

Lea Progrs du Cinéma Parlant,
Lei- (Iemnièees statistiques montrent qne le

tutal dea i-all es de ci aSma, dans le no mdc
entier, est (le 62.365, (lummt 22.741 se trcnvent
anx JTtats—Unis. et (iii veti pIni- (le 5.1)0(1 (‘11

Ang lcterre.
Le nombre (le salles équi

pées pone la repmodnetion des
films snnuees et parlants eat
de 19.984, dont 12.500 aux
Etats— Unis, 5.401 en Europe
et 905 en Orient.

Ai-ce S’lIno insta1lat:nns (‘li

fonetio:amenent, \Vesteen tTler—
trie a installé 40 1 i or) emivi—
con dea salIci- aetnellement
équipées.

Les Voix « Radiogéniques ».

La meilleume vcmix musicale

pent ne pas Ore radiogéniqne.
lI a dei- chantenrs qui me—
connaissent sani- peine que Iene
noN ne e )nvient poi- ponr la

radiodi ffnscc -Il mais il v cli a anssi dantmcs
1ii pensent qnc la chose est ioexarte et
snient (I1iiis eette apprériatinn un refns poli
(le les laissee chanter devant le inierccplione.

t,e poste émetteum amérieain WGY a fait

nistaller (lani- le studi’) un enregistreut
de film s’onore pour permettre anx chan
tenrs d’écontem enx-m&mes Ienr prove voix
(IifTusée. Lrrsque se présente au stndio un
artiste dont un lnéconnait la vOx, celle—ei
est enregistrée dans une antre pièce mur film
sonore.

Lt (lnand il apparait à la eepe0dnCi0il
qne la vuix n’est en effet pas « radioge—
niqne », le chantenr est cii g6iiéral recon—
:maissa’lt de ce qne la directi’cn (le lémet—
tenr ne l’ait pas engagé, parce que l’épeenve
anrait pent—ètre (létrnit la bonne répntation
(le l’arti ste anprT’s dii 1nmhl i e.

Cettc exposinon a été inaugurée à Londrm par MIla Salaman, la jeunc avtamiPe
qui a é(abii le record du monde de la distance.
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ARTICLES MECCANO et TRAINS HORNBY
LI Dans toutes les Maisons indiquées ci-dessous, vous trouverez pendant toute l’année un choix complet de Bo2tes [i

EI Meccano, de pièces détachées Meccano, de Trains Hornby et d’accessoires de Trains.

i ] (Le, Masons conI ciasses par ordre aIphabtìque de, ville,).
“ [I
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« AU PELICAN »,

, 45, Passage du Havre.
TII. Trinité 55-54. PARIS4’.

256. rue de Vaugirard.
POI. Vautirard 3108. PARIS-15’.

LES MODELES RAILWAYS,
i x6, rue La Botie,

TéI. Elysées 60-45. PARIS.

MAISON LEFEBVRE,

o, r. Cardinet (Pr. r. de Prony)
TOI. Wagram 38-15. PARISl7’.

MAISON LIORET,
270. boulevard Raspail.

Tél. Danton 90-20. PARIS.

MECCANO,
5, boulevard des Capucines,

TéI. Gut. 82-09. PARIS (Opéra).

F

PHOTO LECLERC,
i i2, avenue de la Rpub1ique

(Fare au Lycée Voltaire) PARIS-li.

F. & M. VIALARD,
24. Passage du Havre,

Tél. Central 13 42. PARIS.

de Reiiilly,
PARIS.12’

ARNOUX,
375, rue des Pyrnes.

TIl. Ménil. 63-41. PARIS2O’.

A LA SOURCE DES INVENTIONS,
6. boulevard de Strasbourci.

Tél. Nord 26-45 PARIS-8’.

BABY CAR,

GRAND BAZAR DE LA MARNE,
Piace de I’HàteI-de-ViIIe,

CHALONS-SUR-MARNE.

BAMBIN-CARROSS,
32, rue Belgrard.

T6I. Poquette 67-17. PARIS20’.

VIALARD HENRI,
41. boulevard

TII. Diderot 48-74.

CLINIQUE DES POUPEES,
27. Cours d’Oriéans.

CHARLEViLLE.

COMPT. ELECTRO SCIENTIFIQUE
271. avenue Daumesnil,

POI. Did. 37-45. PARIS-lZ’.

P. VIDAL & C’a,
8o. rue de Passy,

Tél. Auteuil 22.10. PARIS_16e.

MAURICE MARCHAND,
25, rue des Changes,

CHARTRES.

G. DEVOS. Paris-Jouets,
20, avenue Trudaine,

PII. Trudaine 23-85. PARIS4’.

BAZAR MANIN,
63. rue Manin,

PARIS19e

PARADIS DES ENFANTS
i 2-54. rue des Portes,

CHERBOURG

M. FEUILLATRE,
46, rue Lecourbe,

PARIS15e.

LE GRAND BAZAR UNIVERSEL,

4, Piace du Gouvernement.
TIl.: 29-62. ALGER.

ÒPTIC-PHOTO,
33, av.des Etats-Unis

CLERMONT-FERRAND.

MAISON GILQUIN, Electricien,
6, boulevard Garibaldi,

TIl. Invalide, 08-98. PARIS—15’.

GRAND BAZAR
DE L’HOTEL-DE-VILLE,

2. rue Dum&i1. AMIENS.

DENOYER « MODERN BAZAR ,

i o, tue St-Agricol,
AVIGNON.

MAISON BOUET,
17, tue de la Libcrté,

DIJON.

MAISON JACQUES,
54. rue Uopold-Bcurg,

Tél. 7.06. EPINAL

BAZAR BOURREL,
32. me Francaise et rue Mairan,

BEZIERS.

Ets IUNG FRERES,
32, Quai des Bons-Enfants

TII. 28-39. EPINAL.

F. BERNARD & FILS,
562, r. Ste—Catherine. TII. 82.027.

33, tue Gouva, BORDEAUX.

GRENOBLE-PHOTO-HALL,
I 2, rue de Bonne.

GRENOBLE.

LOUVRE DE BORDEAUX,
tue Sainte-Catherine,

et Cours d’Alsace-Lorraine.

AU PETIT TRAVAILLEUR,
i o8, rue Thicrs,

LE HAVRE.

LESTIENNE,
57, rue de Lille.

BOULOGNE-sur-MER.

A. PICARD,
137-539, rue de Paris.

LE HAVRE.

MAISON PALSKY,
567, avenue Wagram.

TII. Wagram 80-95 PARIS-17’.

LA BOITE A MUSIQUE,
7, avenue de Paris,

BRIVE-LA-GAILLARDE (Corr.).

AU JOIJET MODERNE,
63. rue Uon-Gambetta,

LILLE.

PHOTO-PHONO, Chteau-d’Eau,
6, rue du Chteau-d’Eau,

TI!. Botzaris 23-55 PARIS-lO’.

MAISON LAVIGNE,
I 3, r. S’-Martial - 88, av. Garibaldi

Tél. 51-63. LIMOGES.

MAISON BROUTECHOUX,
7-i 3, Passage Bellivet,

TéI. 7-68. CAEN.

BAZAR VIDAL,
2, rue du Dr_Pierre_Gazagnaire,

CANNES.

« GRAND BAZAR DE LYON »,
31, tue de la République.

LYON.

AU NAIN BLEU,
53, tue de l’H&tel-de-Ville,

TéI. Franklin 57-52. LYON.
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« LES SPORTS » G. BLOT,
34, r. du Calvaire - o, pi. Delorme

NANTES.

ETABLISSEMENTS ANDRE SEXER,
i i -13, Passage Pommerayc.

Tél. 45-86. NANTES.

AU NAIN JAUNE,
6, avenue de Neuilly,

i NEUILLY-SUR-SEINE.

NICE MECCANO, G. PEROT,
29, rue H6tel-des-Postes,

NICE.

Nouveaux ModMes Meccano (Sni1c.
clont le moveu coincide avec le tn ti central
de la Bande Courbée. Une Tringie de cm.
est tìxée dans le moveo de la 5[aiiivelle
e passée à travers la Plaque iì Rebords,
lui suppnrt renforcé pour cette Tringle étant
fourni par iine seconde Mani vel le dunt la
vis (l’arret cot enlevée.

La (lirccton do camion s’effeetue an
nioven dune Rone Barillet fixée à une Trin
gle de cm. passée dans nne Bande ii

I)ouble Courbure bntilonnée à la Plaque 6
Rehords de ‘4)(6 cm.

Une corde est enroulée sur l’extrémité
inférieure (le la Tringle et attache aux deux
extr6niité,i ile la Bande Courh6e de l’essien

avaiit.
Lcs i oUcS arricres sont inontécs sur une

‘l’riuglc (le () coi. passee dans des Emhascs
Triangulées Plates et dans les peiforation0
(les parnis du \l otetir 6 Ressort. Le Pigmei
spécial do Moteur est fixé par sa chcville
taraudee à la Tringle (le i) cm. Une antre
Tringie de 9 cm. traversant lcs c6t& do
camion foornit an M teur un support Slip—

pl6ncntaire.

Les 1>arties suivantes servent 6 construirt’
ce inodèle:
8duN°2—JduN”3——ioduN°:—

i) (1(1 N° io — I (IU N° i .— i do N°
— 2 do N° i6 — i dii N° i8a

-— 4 (In N”
lQh_2dUNo22_.—IdUN024_12d0

— 40 do N° 37 — 3 do N° 38 ——

i (lU N° 45 — 4 do N° 4$a — I (ltl No 2

— i du N° — 2 du N° 62 — 2 do

N° liTe 2 du N° 126a. Moeur 1

Ressort.

- TIMBRES-POSTE
FRANCO: 500 timbre, diff. tous pays: Fr. 8.00.
1.000 id.: Fr. 19.00. — 2.000 id.: Fr. 60.00.

Argent avec ordre.
DEMOULIN, 11, rue de Calais, Wattrelos (Nord).

OPTIC PHOTO » SAINT-CIRE
3, Cours Lafayette,

LYON

A. OHRESSER
I 21, Grande-Rue,

NOGENT-SUR-MARNE

GRAND BAZAR MACONNAIS,

MACON.

GRAND BAZAR,
15, rue Saint-Savournin,

MARSEILLE.

« AU GRILLON »,
1 7, rue de la République,

ORLEANS.

GRENIER, i 2, tue Gambetta,
LIZON, 6, tue Gnhal Foy,
Tél. 43-08. SA!NT-ETIENNE.

RAPHAEL FAUCON FILS,
6i, rue de la Rpub1ique,

MARSEILLE.

BAZAR DU BON-MARCHE,
31, rue au Pain,

SAINT-GERMAIN-EN-LAYE.

E. & M. BUTSCHA & OTH,
FEE DES JOUETS, ALSACE SPORT,
13, r. de Msange, STRASBOURG.

« ELECTRA »,
33 bis Ct 51, Quai Vauban,

Té. 407. PERPIGNAN.

A LA MAISON VERTE,
13, rue de Paris,

POISSY.

MAISON FROQUIERE
21, pIace du Breuil,

LE PUY (Hte-Loire)

F. BAISSADE,
18, Cours Lieutaud,

MARSEILLE.

MAGASINS REUNIS MARSEILLE
Magasin Génral Franaise
23, r. St-FerroI -46, LaCanebière

QUINCAILLERIE CENTRALE
i et 2, PIace Gutenberg

STRASBOURG.

Gds Mags. Aux Galeries de Mulhouse,
Gds Mgs. de l’Est Mag-Est à Metz,

et leurs Succursales.

GALERIES REMOISES,
Rue Dr-Jacquin et rue de Pouilly,

REIMS.

44 4/ Jeux et Jouets

79, r. Grandes-Arcades - Strasbourg.

PAPETERIE C. GAUSSERAND,
34, rue Saint-Guilhem.

MONTPELLIER.

Gde CARROSSERIE ENFANTINE,
05, rue de l’Etape.

Téi. 55.71. REIMS.

A. DAMIENS,
96, Cours La Fayette.

(en has du cours) TOULON.

F. LEFEVRE,
6o, rue Nationale

Tél. 7-97 TOURS

PICHART EDGARD,
152, rue du Barbtre,

REIMS.

i
BOSSU-CLJVELIER,

74, Grande-Rue,
Téi. 44 ‘13-32 16.75. ROUBAIX.

Bazar Central du Blanc-Seau,
86, rue de Mouvaux,

TOURCOING.

AU PARADIS DES ENFANTS,
90, rue Lannoy,

ROUBAIX.

MAISON G. MAILLE,
50, rue de la Paroisse

TéI. 825. VERSAILLES.

E. MALLET,
4, passage Saint-Pierre.

VERSAILLES.

MAISON DOUDET,
13, rue de la Grosse-Horloge,

Tu. 49-66. ROUEN.

GALERIES ALPINES, MECCANO,
45, Avenue de la Victoire,

NICE.

AU PARADIS DES ENFANTS,
i bis, tue du Midi,

Téi. Daumesnil 96.29. VINCENNES

M. GAVREL,
34, rue Saint-Nicolas,

Tél. 21-83. ROUEN.

ANDRE AYME,
4, rue de la Rpub1ique,

SAINT-ETIENNE.

= G. ROIJQUET
Spécialiste de Pholographie Industrielk

18. Rue de l’Eglise

TéI. Maillot 27.73 NEUILLY-SUR-SEINE

OCCASIONS EN TII4BRES

200 Colonies Franaises et 100 bons
Timbres divers, Frs 10.00

CARNEVALI, 13. Ciié Voltaire, Paris (XI’)
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Monsieur Piffe. — Moi, les imp6ts me font
r.re.

A’lonsieur Zeile. — Vraiment?
!Vfonsieur Piffe. —- Qui, parce que je les

trouve impayables!

Au salon, aprs avoir entendu un morceau
de piano.

— C’est as’ez joli comme excution!
— Oui, c’est pis ou’une excution!.. c’est

un matsacre!

Lecon de vocabulaire.
La .f’iilrcsse. — Jacqueline, pouvez-vous me

citer un homme de letres?
I ‘scqueiine. — Le facteur, mademoiselle!

A
ti i a

Une chanteuse fait ses conhdences ‘a une amie.
— Ma fil’e a h&ité de ma voix,
— C’est donc cela! Je me demsndais ce

q’I’ell@ était devenue, votre voix.

Propriété personnelle.
Le colonel. — Dites-donc, mon garcon, vos

cheveux ne sont pas ‘a l’ordonnance.
Lu recrue. — Non, mon colonel, il5 sont à

moi.

Chez l’oculiste.
— Votre vue baisse... Cela provient de la

b sson.
Pas possible, docteur: Quand j’ai bu, je

vo s double...

13 onne raison.
Pardon Monsieur, mais ce n’est pas un

compartiment de fumeur ici.
— Ca ne fait rien, Madame, j’avale la fu

mée.

Expiirience pratique.
Le dcmons1raIeur de l’aspirateur ? poussiares.

— Cet appareil aspire tous les microbles, où
dois-je oprer?

Le client. — Commencez donc par moi, j’ai
un rhume de cerveau!..

A
— Vous vous tes alarme pour rien, Ma

dame,.. Votre mari n’a rien de grave.
—‘ Mon Dieu, que c’est contrariant... Moi

qui ai cru devoir refuser une invitation pour ce
soir.

*

C’est ici qu’on donne 5.000 francs pour
trouver un collier perdu?

— Qui! Vous l’avez?
— Non! Mas, je vais me mettre ‘a sa re

cherche. Je viens pour une petite avance...
A

— Qui. l’t, je suis maitre nageur.
— Ft l’hiver?
— Plongeur...

— Dans un restaurant!

MECCANO MAGAZINE

Le commandant avertissant ses troupes
qui vont passer en revue: e Ecoutez

mi» bien: le gneral vous demandera: Quel
àge avez-vous? — Vous répondrez: 22 arie. —

Depuis combien de temps tes-vous ici? —

6 mois. — Amez-vous le fricot ou le rata? —

Vous ripondrez: les deux, mon général. a
Pendant la revue, le général s’arrte juste

meni devant Calino ci lui demande:
— Depus combien de temps tes-vous ici?
— 22 ans!
— Quel ‘age avez-vous?
— 6 mois, mon général!
— Me prenez-vous pour un soi ou un imb

cile?
— Les deux, mon géniraI! I

A l’cole.
L’instituteur parle de proverbe:

« Tout ce qui reluil n’est pas or a. Elève
Dupont. donncz-moi un exemple.

— Le cirage, monsieur.
R. Lanon, Mameille.

Le sous-Iieu!enani. — Rappelez-vous que le
nlus beau mouvement du soldat, c’est l’immo
bilit.

I3astien, a Paris.

Rapprochement.
Ah! vous tes des lles Canaries... Alors,

vous allez nous siffler quelque chose?

— Le voyageur impatientd. — Va-t-on rester
longtemps arrts sous ce tunnel?

Le micanicicii. — Jusqu”a ce qui1 ne
pleuve r’lus.. l’ai astiqu ma machine ce mauri.

Au thétre.
— Pourquoi es-tu seul?
— Ma femme est de bien trop mauvastt

liumeur
— Et pourquoi est-cile (le mauvaise humeur?
— Parce que je ne voulais pas I amener ari

spectacle.
*

**

Ce ou’ils aimeni.
Madame ‘a la nouvelie bonne qui vient se

prsen’er
— E. pourquoi avez-vous quitt votre de

nière piace?
— Pa-ce que je ne voulais pas dbarbou llt

les enfants!
Chmur des enfants: « Prends-la, maman! l ! a

A la table d’h&te.
Un de convives, se tournant successivement

‘a droite et ‘a gauche avec des ycux effars:
Voiis avez quelque chose? demande son

voisin.
— M’»? Non, je cherche les cornichons.
— Ah! C’est cela, je VOyaiS bien que vous

n’étez pas dans votre assiette!
Jamin, Noisy-le-Craiid.

Devinette.
Quelle différence y a-t-il entre un train et

du caf?
Réponse: Pour prendre le train, il ne faut

pas qu’il soit passir, et pour prendre du cafir,
• il faut qu’il le soit.
• P. l3eUlard, a !Vlontbayer.

A
Marius irtant supirrieur dans une pension, re

oit des ens qui lui prirsentent un enfant chirtif
en lui dirani:

— Nous voudrions bien que notre enfant
soit bien nourri.

— N’ayez crainte, dit Marius, on mangi’ bien
ici.

Puis, il appelle le petit Auguste, un enfant
grand gros, gras, et le prirsente:

— Et il n’est que demi-pensionnaire.
1. Collard, Arcqcjion.
A

Phrase ‘a reconstruire.
LMMELSDV EEASAOEO CGTUSC

CARA AZCT NIEI ONO EN S.
Les caractères de cette phrase dispersirs. ont

et groups, les premi’ares lettres de chaque moi
Claris le premier groupe. les deuxièmes dans le
deuxème groupe.

Rirponse le mois proci’ain.

Rponse l& devinette du mois dernier
a remoli deu’c tonneau’e avec quatre ‘a

motiir vides. On a ainsi eu deux tonneaux pleins
e deux vides. Ori avail alors neuf tonneau’
pleins, trois ‘a mc’iti vdes et neuf vides.

Chaque fils hrita de trois tonneau’c pleins,
un a moiti rempli et trois vides.

C. Kuciily, Arzviller.

Ledere.

Ric et Rac.
— Il eri fait arie hte aujourd’iiui, le goutjon!
— li y a de quoi: un pirclieur s’est amusi

a le taquiner buie la matinie.

Imprimerie Centrale de I’Artris. Arras.
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Le prochain numéro du « M. M. » sera
publié le l Avril. On peut se le procurer
chez bus nos dépositaires ‘a raison de I franc
le numéro. (Belgique: 1 fr. 35 belge).

Nous pouvons également envoyer directement
le « M. M. » aux Lecteurs, sur commande au
prix de 8 francs pour six numéros ci 15 francs
pour 12 numéros). (Etranger : 6 numéros : 9
francs ci 12 numéros: 17 francs). Compie de
chques postaux: N° 739-72, Paris.

Les abonnés éirangers peuveni nous envoyer

le montani de leur abonnement en mandai-poste
international, s’ils desirent s’abonner chez nous.

Nos Lecteurs demeurant ‘a l’Etranger peuvent
également s’abonner au « M. M. e chez les
agents Meccano suivants:

Belgique: Maison F. Frémineur, I, rue des
Bogards, Bruxelles.

Iidie: M. Alfredo Parodi, Piazza san Mar
cellino, Cnes.

Espagne: i. Palouzi& Serra Industria, 226,
Barcelone.

Nous rappelons ‘a nos Lecieurs que bus les
prix marqués dans le « M. M. e s’entendeni
pour la France. Les mmes agents pourront
fournir les tarifs des articles Meccano pour
l’Etranger.

Nous prvenons tous nos Lecteurs qu’ils ne
doivent jamals payer plus que les prix des tarifs.
Tout acheteur auquel on aurail fait payer un
prix supérieur est pri de porter plainte ‘a l’ageni
Meccano ou d’écrire directement ‘a Meccano
(France) Ltd. 78-80, rue Rébeval, Paris (19°).

AVIS IMPORTANT
Les Lecteurs qua nona écrivcsst pour recevoir

le a M. M. sont priés cia nous faire savoir
si la somme qu’ils nona envoient est destinée ‘a
un abonnement ou ‘a un réabonnement.

Nous prions bus nos Lecteurs amai que nos
annonceurs d’écrire très lisiblemeni leurs noms
ci adresses. Les retarda apportés parfois par la
poste dans la livraison du « M. M. » provien
neni d’une adresse jnexacte ou incomplète qm
nous a té communiquée par l’abonn.

Les abonns sont également priés de nous
faire savoir ‘a temps, c’est-à-dire avant le 25 du
mois, leur changement d’adresse afin d’éviter
bui retard dans la réception du « M. M. ».

Petites Annonces: 5 fr. la ligne (7 mots en
moyenne par ligne) ou 50 fr. par 2 cm. 1/2 (en
moyenne Il lignes). Prière d’envoyer I’argent
avec la demande d’inserbon.

Condition» spéciales: Le tanf pour des an
nonces plus importantea sera envoy aux Lec
teurs qui nous eD feront la demande.

R. C. Seme 136-119. — Publié par Meccano (France) Ltd. 78-80, rue Rébeval, Paris.
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PRIX DES PIÈCES D’AVIONS MECCANO
Prix

PI Aile Principale, grande. de droite. pièce
P2 a a a de gauche 5
PI a 5 petite, de droite ,
P4 a a » degauche a
P7 Section Centrale d’Aile »
P8 Raccord d’Aite 5
PIO Gouveraait d’Altitude de droite.. a
pii a » de gaucl3e. a
P13 Dessus de Fuselage, avant a
P14 a a central a
P15 a a arrière a
P16 C&te de Fuselage, avant a
P17 a a central a
P18 a a arrière a
PIO Dessous de Fuselage a
P20 Devant de Fuselage a
P24 Entretoise biaisée, de droite a
P25 a a de gauche.... a
P26 a Goude, de droite a
P27 a a de gauche.... a

Fr
3.50
3.50
1.60
1.80
2.85
8.70
1.25
1.26
2.00
2.25
2.20
1.00
1.25
1.35
1.30
0.65
0.50
0.50
0.50
0.50

No
P28 Entretoise Jiroite
P29 Support Central d’Aile, droite.
PIO a coudé dAile et de Flot

teur
P31 lsfSt
P34 Hélice, grande
P35 a petite
P38 Jambe de Force pour Train d’At

terrissage, de droite
PIO Jambe de Force pour Train d’At

terrissage, de gauche
P40 Dessous d’Enveloppe pour Moteur
P41 Dessus a a a
P42 Ftotteur
P43 Moteur rotatil étoile, diam. 35 mm.
P44 Pneu en caoutchouc pour Roue

d’Atterrissage
P46 Moteur rotatif étoile, diam. 50 mm.
P49 Cocarde tricolore, grande
P50 a a petite

Prix Frs
a 0.50
a 0.50

a 0.30
» 0.60
a 2.40
a 2.25

» 4.80

a 1.10
a 8.70
a 4.70
a 5.50
» 4.00

» 0.80
a 5.25
a 1.40
a 8.30

No Prix Frs
PSI Gouvernail de Direction a 2,30
p52 Collier a 4.05

14 Tringle de 16 1/2 cm a 0.60
ISa a de il 1/2 a a 0.4.5
Ilb » de 7 1/2 a a 0.35
22 Poulie avec vi» d’arrt 25 mm. dia. a 4.75
23a a a a a 12 a a a. 1.75
34 Ctef a 1.00
36 Tournevis a 4.75
58a Vis d’Union p. Corde Elastique. dz. 3.00
58c Corde Elastique, 14 cm pièce 0.75

147b Boulon pivot 5 deux écrous.... a 0.90
510 Support plat i/O dz 1.00
512 Equerre de 12X12 mm dz. 4.50
357a Ecrotis a 1.00
537b Boulons de 5 mm a 1.00
540 Echeveau de Corde pièce 0.75
248 ande courbée de 38 5<12 mm... 1/2 dz 2.39
611 Boulons de 19 mm pièce 0.35
611c a de 0 1/2 mm dz. 1.75

JEUNES MECCANOS, LISEZ
le ler et le 3 Samedi du moìs

LES LIVRES ROSES
Viennent de parahre

No 534 : Le Tour du Monde en huii jours.
No 535 : Commeni on devieni illustre.
No 536 : La PCTIC Merveilleuse.
No 537 : Découverle de Tombouctou.

En vente chez tous Ies Libraires

OIr.O No 538
No 539
No 540
No 541

le numro iJlustr en couleurs
UnAN(France)131r.

LAROUSSE et 13 à 21, rue Montparnasse, Paris
Numéro spécimen sur demande

Paraitront prochainement
Légendes d’Ecosse.
Le» débuts de deux lnventions.
Légendes ci RécIts Tuni.siens.
La Merveilleuse Aventure d’une Créole.

Le Gérant: G. LAURENT.



BOllE MECCANO
CONSTRUCTEUR D’AVIONS

N” 2

Moteur dAvien Meccane A Ressort No i

Ce moteur à marche très ongue est destiné specraement à ètre placé è l’interreur du luselage des
modèles d’avions Meccano, Il mt tourner l’hélice è une grarde vitesse, ce qui augmente grandemerrt
le réulome dv modèle. PRIX 13.50

Meteur dAvien Meccano A Ressort No 2

Ce moteur, bien plus puissant que le N’ 1, act,onne les roues d atterrissage arassi bien que ‘hélice, ce
qui fait rouler le modèle sue le plancher dune lagon très réaliste, Le moteur N 2 est hvré avec urre bé.

sille de queue è roulette, ajustable de fagon è changer la direction dans laquelle roule le modèle.
PRIX 30.00

TOUTES LES PIÈCES DÉTACHÉES POUR LA CONSTRUCTION DES
AV’ONS MECCANO PEUVENT ÉTRE ACHETÉES SÉPARÉMENT.

MOTEURS A RESSORT
POUR AVIONS MECCANO

L’Avenir est
dans les Airs ! ‘i

BOITES ME ANO ‘CONSTRUCTEUR D’AVIONS

L’Avenir du progrès de la mécanique est dans les Airs C’est l’avion qui va ‘remplacer un jour
chemins de fer, autos et navires. Apprenez, dès maintenant, à construire vous-méme de véritables
petits aéroplanes de tout type avec les botes Meccano Constructeur d’Avions et avec leurs pièces
détachées (dont vous trouverez la liste au verso).

BOllE MECCANO
CONSTPUCTEUR D’AVIONS

N” i
Certe Botte permet de consfru;re piusieurs Cette Bote donne la rose bihte de coostru,re toste une

modeles de monoplans du type des grands serie de vrngt solend,ces n-odèles d’aéroplanes de
raids mondiaux, ainsi que d’intéressants oiplans tourisme, ce grards reids, de reconnaissance, jusqu’aux
d0 rrodèle le pie répandu. avions tr snoteu’s, ansi que cs types cs ptus célèbres

PRtX 65.00 d’hydravrons.’ PRIX 120.00

BOITE CONSTRUCTEUR
D’AVIONS COMPLEMENTAIRE N° i A

Cette Botte contient lCS preces fler’s’a ree z.oo’ con

oerttr 1a Botte N i Cn Botte N 2. PR > 55.00

EOlIE ‘ MECCANO CONSTRUCTEUR
DAVIONS” N i

BOllE MECCANO “CONSTRUCTEUR
D’AVIONS N° 2 Moteur dAvion Meccano à Ressort N° i MoteurdAvion Meccanoà Ressort N”2

EN VENTE DANS TOUS LES ‘BONS MAGASINS DE JOUETS
*


